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briserons entendait leur imposer par ces traités?

Et le gouvernement,a t il exécuté fidèlement 

ne jouit pas <le la légitime les ob igatiens qu’il a contractées vis à vis

une page précision les mesures opportunes et ou bien de briser notre plume, nous4tii:n£€

SAMEDI 8 MAI 1886.
qu'ils les exécutent ; qu’il> no passe bous silence notre plume sans hésiter ; car nous estimons

rien de ce qui peut être utile ou avantageux à qu'une feuille qui 
Connaître ; dans un langage grave et modéré, j indéj en dance don* nous parlons p us haut est dos sauvages ? Non. Pour s’en convaincre, le

plus incrédule n’a qu’a relire le travail de’KENSE CATHOLIQUELA 1 qu'ils reprennent les erreurs et les vices, sans nuisible plutôt qu'utile.
I

aigreur dans le reproche, av- c indulgence Mgr Taché sur la Situation au Nord Ouest. 

Muis encore une fois, parmi les peuples du

n’ont ja­
mais voulu se dépouiller, par un traité per- 

tiiîe, de leurs droits de souveraineté. Ainsi,

II
pour les personnes ; puis, qu’ils usent d’une 
manière «le dire clair, et facile, à la portée de LF DltOIT DU PLI S FOUT Nord-Ouest, il y en a plusieurs quiNous continuons aujourd'hui a donner quel-

citation< des écrits du Souverain VonqUC»
tijc actuel afin de mieux

tout le monde.

“ Quant ;X tous ceux qui vraiment et do 

cœur veuh nt voir fl urir la religion

établir l'utilité, la 

nécessité et la mi-ion «le la presse catholique.
Nos lecteur* ont «ans doute remarqué la

ut la so I grave communication signée Constance que , supposé même que le gouvernement d Ottawa 
ci été, défendues par le génie et par la prvs-c, nous avons publié j dans notre avant dernier nc 8C ^ Pa>l fendu coupable d une criante 

que ceux là protègent de leur* libéralité* la j numéro, à la quatrième page. Cet le question injustice on exerçant une odieuse pression
| les anciens habitants de la province actuelle

Au cours d’une lettre adressée aux arche­

s ecc élastiqueset évêques des province
et Verceil. »*n date du

vêquca 
de Milan, Turin

sur
->r,W I l

| fécondité de la presse et du génie, chacun des prétendus droits de l'Angleterre sur 1 

proportionnant >es largesses «a fortune. Le? i territoires du Nord Ouest commence préoc 

I soldats de la prcF.se ont un absolu besoin de | cuper "éri- u-ement les e-prits réfléchis qui

es
Sa Sainteté s’exprime comme ,janvier 1882 

■uif :

de Manitoba, afin de les amen r à lui vendre 

ou plutôt à lui donner leur pays à des condi­

tions qui n’ont pas été remplies ; supposé 

même qu’il n’eût pas exploité U naïveté de*

enfants de la plaine pour leur escamoter ces 
supeibes territoircs.il serait encore un objet de 
honte pour le monde civiisé.

provinces d s journaux•* Il y a dans vos 
joui le» rédacteurs observent leu principes

cvf secours, sans lesquels leurs travaux n’au- veulent pénétrer u-qu’au fond des choses, 

raient pas de fruits, on n'aillaient que d«*s

! fruits incertains ou chétifs. Dans cette couvre, 

i ni quelques vexations at ten lent N
xüjfi apo folique et du l’ontito romain. Il voués, - il leur faut soutenir D combat, qu'ils | 
taut favoriser particulièmeut ceux là et faire

moyens, non seulement saurait souffrir pour

du
En etî t, plus non* étudions ce problème so­

cial, plus nous sommes convaincu que VA fifte­
en aucun droit aux territoi*

lu bien et défendent courageusement 
le l'Egîi'e, la majesté du

vrai et 
it- droits sacré fils du-4 t US I terrf n'a jimat* 

re* du Xord Ouest, if </u'ef/e n'a pu./xircon-s

osent descendre dans l’arène : un chrétien nu sequent, communiquer de droit an gouverne
1/Eglise et la Prusse>rtv, par tous Us 

de t« i- écrivains obtiennent les faveurs et
plus juste cause que | fnfn( f(dirai sur ces régions, pour l’excellente 

pour préserver la religion d’être déchirée par 
qu'il les méchants. Car si l’Eglise a engendré * t

uneen ?<

raison que personne ne peut donner ce qu’il 

n'a pas.
Ceux qui peuvent parler p rtinomm *nt 

cette question, affirment que tous ces territoi­

res étaient partagés entre les diverses tribus 

suivages et métisse*4, et que chaque nation 

avait son gouvernement et son domaine pro 

pro, avec des limites qui, du consentement de 

tous, devaient être respectées sons peine de 

mxposer à toutes les conséquences de la

que
la gratitude des hommes, ! Il résulte d'une note diplomatique du car­

de I diual Jacobi ni, S crétaire d’Etat de Sa Sain-

mai» encore
!

grand nombre comme <$|cvé de» fils, ce n' st pas pour qu’aux heurestrouu* partout unb f*u
eux qui soutiennent h> assaut* quotidiens des d’fficilus elle ne pût en attendre aucun secours,

la défense du
t té, eu date du 4 avril, que la paix religieuse 

en Prusse «semble à la veille de ae conclure.

Le Vatican, par cette note, accorde à la 

Prusse la notification] c’est à dire que les évê­

ques seront chargés “ de notifier au gouverne- 

nv nt prussien les noms des ecclésiastiques qui 

seront appelés aux paroisses pour le moment 

vacantes. ”

mai* bien pour qu’à *on rvpos et \ d’égoVtes 

intérêts chacun préférât le salut des âtues, 
b aucoup d'autre* écrivains. Pour cette raison ^ {'intégrité de la cause chrétienne, 

nous avons plus d’uue foi* approuvé leur in-1 Nous pourrions multiplier des citation* de 

turnon et Nous les avons vivement exhortés à _ cc genre ; mais en voilà a*»«‘Z, croyons nous, 
» attacher, tu écrivant, à défendre la justice p0Ur établir clairement que le Souverain

laisser détourner par p0niilc actuel et son prédécesseur enseignent

méchants et compensent par 

bien vt de la religion la licmcc impunie de 1 et1
«t la vérité et à ne se 

rien de leur but.

Le Saint Père recommande, ensuite,

guerre.

On alléguera peut être es droits de la com 

pagnie d la B vie d’Hud-on. Mais cette com­

pagnie n'avait pas d’autre droit que celui d’un 

particulier qui achète une propriété quelcon­

que, c'tst-à dire le droit d’exploiter sa propriété 

sous la protection du gouvernement déjà éta­

bli ; et non le droit d’organiser gouvernement 

contre gouvernement.

La compagnie de la Baie d’Hildson, en cé­

dant à l’Angleterre, moyennant finance, ses 

postes ou propriétés particulières, ne pouvait 

doue lui donner sur les territoires du Nord- 

Ouest un droit de souveraineté, le droit d’y 

établir un gouvernement.

Lo gouvernement canadien a si bien coin- 

pris que l’Angleterre ne pouvait lui communi­

quer un tel droit qu’il a voulu acheter des 

sauvages et des métis leur pays en bloc. Mais 

la plupart des nations indie mes, comme les 

métis, affirmant ces mêmes personnes, n’ont 
jamais consenti à céder leur droit à aucun 

prix. 11 y a donc eu, do la part du gouverne­

ment canadien, violation flagrante de leur 

territoire, envahissement injuste, usurpation 

évidente.

Et que faut il penser des traité* que le 

g< uvoruemont «l’Ottawa a conclus avec oer 

tains peuple» «lu Nord Ouest ? Y a i on mis 

du la bonne foi ? N’a t ou p*q plutôt,indigne­

ment profilé de la simplicité et de l’ignorance 

de O* s tribus et des oc s peuplades pour leur 

extorquer, a
ï Croit on quo ks sauvages, sur.out, 

vient vvmlu bien compte des obligations

a Mic ri ficus que lu gouvernement Aiderai la parole ; il rend hommage à iattaudo coq-

formellement que la presse catholique est une 

œuvr-, non seul ment utile, mais nécessaire. 

Ils enseignent, de plus, que c’:st le d voir des 

cathodiques, qui ont réellement à cœir lo bien 

do la religion et de U société,do soutenir gu- 

néreucincnt l’œuvre de la bonne pr«*>se.

La même note recourait l’importance du 

nouveau projet de loi ecclé iastique ; “cepen­

dant, dit elle, on ue peut a .mettre que la 

paix religieuse soit complètement atteinte tant 

que sub-Ltent encore d’autres dispositions de 

la précédente législation ” connues sous le 

nom de loi» de mai.

Le Vatican accorde la notification, qui est 

considérée comme une avance importante, à 

condition que la Prusse s’engage à compléter 

le projet actuellement soumis aux chambres 

par une révision entière des lois de mai.

Le gouvernement prussien semble disposé à 

entrer dans les vues u Saint Siège et à abro­

ger cc qu’il y a de tyrannique dans les lois an­

térieures.

A ce propos, nous trouvons dans Y Uni: 
du 14 avril l’article suivant qu’on lira 

grand intérêt, nous en sommes convaincu :

aux

langageécrivains catholiques d'employer 

digne et modéré dans la défense Je la vérité

un

et du s'abstenir d’un 11 style violent à l’exuù^ " I

et de? insinuations malveillantes. "
Une presse vraiment bonne, vraiment utile, 

ne saurait compter, pour vivre,sur autre chose 

l’aide désintéressée des catholiques.

Bientôt après, le 15 février 1882, le Souve­
rain Vontife adressait à tous les évêques d'Ita­

lie son Encyclique lit si nos.

Après avoir signalé les maux innombrables
que cusc la mauvais, presse, le Saint-Père | tic de sa subsistance d'un gouvernement quel­

conque ou d’un parti politique quelconque ne

que

Une presse qui reçoit môme une faible par-

ajoute :

“ Aux écrits il faut opposer les écrits ; que 

fut instrument si puissant pour a ruine de 

vienne puisant pour le salut des hommes, et 

que lo remède découle de la source 

ponon. Dans ou but. il est à déJrvr qu’au 

moins dans chaque province on crée quelque 

Organe d'enseignement pour instruire publi 

queutent lu peu de des graves devoirs qui in­

combent à tous les chrétiens à l'égard «l< l'E 

g lise, et cela par de moyen de publication* 

fréquentes, ut, s’il est possible, quotidiennes.

saurait vite dans les conditions d'indépendau-

oe vis à vii des hommes que requiert absolu- 

uiunt la défense des véritables intérêts reli­

gieux et sociaux.môme du
Un gouvernement ou un parti politique qui 

fait vivre un journal, en tout ou en partie, 

retour, que oc journal lui rende des

ers
avec

exigu, en
service*, qu’il soutienne sa cause à tort ou à 

raison, qu’il su taise ou qu’il parle, selon lus 

besoin* et les nécessités du moment.

La discussion du projet de lui politico oc 

olétiastiquc prussien, tant de fois annoncée et 

remise, a commencé hier lundi à la Chambre 

des suign ur*.

Uuo dépêche du VAgence Havas nous don­

ne des renseignements sur la discussion et cite 

do longs extraits d’un grand discours, pronon­
cé par M. de Bismarck, comme président du 

ministère prussien.

La discussion a commencé par la lecture 

du rapport présenté par M. Adams au nom 

de la commission parlementaire constituée ad

Le journalist ; qui aspire à être vraiment 

utile à l'Eglise ut à la société doit jouir d’une 

très grande liberté vis à-vis dus gouvernements 

civils, dus partis ut de* hommes politiques. Il 

ne doit dépendre que du a 

. v.«n établis- Dieu et do la sainte Kglhc.

" Que l'ois y mettu surtout eu lumière 1 s 

méritiH quu la religion catholique s'est acquis 

Huptèt d.s pvuplvs ; que l’on montre combien
conscience, dFon inlluvtici est heureuse et salutaire pour

lu» intérêts privés et publies ; que 

fu combii n il importe de remplacer prompte- 

nu nt l’Eglise dans la société au poste

Un journal qui n'e*t pas dans cos condi­

tions ne saurait rendre de véritables service*.d’bon
si jamais l'appui désintéressé 

défaut ] jamais
tiuur quo îUclamvht fa divine grandeur et Vin 

tûièt dus nation*. Dour cola, il est nécessaire 

que vux qui se «SévuUctont à écrire 

nt plusieurs points : quv tous aient lu mêihu ; 

but devant lus Veux ; qu'ils détenuiucui uveo 1

Pour nou*.
des catholiques nuu* fait 
nous nous trouvons placé dans la pénible il

\ vil prix,leurs magnifiques dumai- hoc. Ce rapport insiste sur la nécessité Je ré*
, tablir la paix entre l’Eglise et l’Etat.

Mgr Kopp, évêque «le Eu Ida, prend ensuite
su |obsvr- lies

notre journal
parti politiqu

tu native de faire vi.r 

mettant n la rôuiorquo d'un

un m>n*v* l

I
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cillante du gouvernement, mais déclare que amené à présenter le projet qui vous occupe. ! présentes, en Europe comme en Allemagne, 

le projet de loi ne suffit pas ; il demande à 44 Nous aurions pu aller encore plus loin, cette entente a une importance toute parti- 

la Chambre de prendre ses propositions si nous n’avions été obligés de nous tracer culière, et l'on comprend que la GaxttU de
des limites au sujet du clergé polonais.Peut- Francfort y voie 44 le prélude de graves évé- 

Le prince de Bismarck prend ensuite la être arriverons nous à enrayer le polonisme, nements 

parole ; il oit que,dans toute cett' questionf grâce aux mesures que nous avons pri j 
le gouvernement n'a pas encore pris de dé- ses dans ces derniers temps. Alors nous 
termination définitive et qu’il se réserve le ! pourrons faire de nouvelles concessions sur

avons envoyé à Rome un exemplaire authen­
tique des régit s et constitutions de 
société, qui Nuu» avait été 

par un membre qui désirait savoir au i

cette
nrs en mains

pour base d'un arrangement. juste
à quoi s’en tenir. Prés d’une année plus tard 
la Congrégation du Saint-Office, après avoir 
examiné ces constitutions avec tout le soin

II. G. Fromm.

et toute la prudence possible, Nous a donné 

I la réponse suivante, qui doit vous servir de 
I règle absolue et vous tenir éloignés des cht-

|que je supposais que je trouverais auprès MGR E A - TASOBLlîltEAU I v'^‘ers trava^- Kr. voici la traducti
de lui plu- de bienveillance pour VAliéna archevêque de Quebec fidèle :

' gne et pour la Prusse que j’en ai trouvé au sur certaine* Société* «lefcndnce " Vu les
J .
] près de la majorité du Reichstag allemand.

•* J’ai donc l’intention de ne négocier avec
| le Ceutre que quand je serai arrivé à une I

| entente complète avec le Pape.|
I par conséquent, chacun des députés à voter 

pour te projet du gouvernement. Nous nou~ 
réservons ainsi un terrain }>our des negucii 

lions ultérieures.

droit de choisir les propositions qu'il compte j le terrain des loi* ecclésiastiques, 
soumettre à la sanction royale :

MAXDfcMEXT
u J’ai préféré négocier avec le Pape, parce DE

1

ton“ Il est donc inutile, ajoute vil, que j en 
tre fans les détails sur lesquels s'esl étendu 

l’orateur précédent. Mais comme membre du ) 
ministère qui a présenté les lois de mai, je , 
dois déclarer que je réponds tt que j’ai ré 
pondu de la nécessité de Ces loi-comme lois 

de combat.

k* Mais il est tout à fait erroné de croire 

que les lois de mai soient le palladium de ; 
l’Etat prussien et qu’on ne puisse pas y tou-! 
cher. Ce sont la do* assertions de* journaux 
progressives, qui ont tout intérêt a ce que j 

l'Etat et l’Eglise ne vivent pas en paix. Je ; 
suis toujours certain d’avoir choisi le bon 

pa:ti quand les progressistes m'attaquent, 
tt que jVi fait i< contraire de ce qu’ils eus­
sent fait a ma place.

•* La dignité de l’Etat dins certaines dis- \ 
sensions commande une attitude conciliante 

et interdit de chercher de* querelle*. La di 
gnité du roi ne saurait souffrir de ce que S. 
M. cherche a accéder aux vœux de ses 
sujet- catholiques.

;i Je l’ai déjà dit : le- lois de mai étaient 
des lois de combat, et \.:nais on n’a songé à ; 
en faire des lois permanentes. ”

Comme ce j a-sage peut trouver de* in- ! 
crée aies a la Chambre ces seigneurs et au i 
dehors, le prince de Bismarck éprouve le j 

besoin de citer plusieurs passages de ses ! 
discours antérieurs pour essayer de démon­
trer que le gouvernement prussien a été tou- ! 

jours du même avis.

principes, l’organisation il les

statuts de la société des chevaliers du 
, tr il* f/7, cette société doit

IV A \ H IL 1880
être rangée 

prohibe, 
de cette suprême 

e lo niai 1884. ”

ELZÊAK ALEXANDRE TASCIIEUEAV parmi celles
Par la grâce de Dieu et du Siège Apo*to* suivant 

lique, Archevêque de Québec. Assistant congrégation lonnëe ’ 
au Trône Pontifical.

J’engage,

Nous n’ignorons pa*, N, T. C. F

Au Clergé Séculier et Régulier, et d tous les pour éluder o-tte coud munition si 

Fidi/es de f ,4 rcAi diocèse Je 
et Bèti idietio n en Arotre Seign eu r.

que
precise 

do chanQuête: Salut tt v claire on a cru qu'il suffi
quelque* articles des constitutions.

ger
“ Le-gouvemement est désireu.; d'enten 

I dre l’avis des deux Chambres du Landtag 
au sujet de la révision des lois de mai 

suivant la dernier, note, dépend du conseil­
! ternent a la notification obligatoire. Le gou- 

: vernement peut avouer sans crainte qu’il 
| dé-ire lui-même cette révi-ion. Quant a me : 
I\ rononcer

Nom
ferons remarquer ceux choses :

ic le jugeuivnt étant 

les pnno\>tSy r organ: 
la société^ il nu irait changer toit ce’ 
fond en corn!

Dans notre mandement du 29 juin 1SS4 
TvlI> ! N ou- vous avons déj.i mis en garde, Nos 1 : . Qu appuyé

icition tt Us statut
:r

Très-Chers Frères, contre toutes les sociétés de

dangereuses,et en particulier contre la franc- 
maçonnerie, si formellement condamnée par 
les Souverain* Pontifes,et en particulier par

r Léon XIII dans la bulle

dam*; ■ -ar v< n tpper t :a LOI

nation ;> •

ur la position à prendre (ar le Sa Sainteté le pap, 
geoTcrnement, il faut que je réserve cette 
question jusqu’au moment où le gouveme-

9 ° Que le Saint-Siège e-t le*»! seui Ju=e
mpétant pour décider si les changement-> 

opérés sont de nature à rendre cette so<

coHumanum gtnns
Nous croyons devoir vou* rappeler, N. [\ 

pae la Ici de VEglise déferai de s’eu 

tiranc-maçonnerie sous peine 
' d excommunicatiou encourue

161
| ment lui même se -era tracé la limite a la 

j quelle il voudra s’arrêter. (Applaudisse roh r dans la f 
! ments. ) ”

•ptable pour le* enf mts de l'Eglis 
attendant cette décision un catholique d : 

par le Lit jlcr,lr *ii4 société pour défendue.

La Congrégation du Saint Office contint

C. F aect : eo

M. de Kleist-Retz-ixv, ultra-conservateur, et dout 1 absolution est

a soutenu l’avis que la cessation prochaine 

du culturkampf était d’autant plus nécessai­
re que c’est l’Etat qui en a éprouvé le plu 
grand préjudice.

ieréservée au
Souverain Pontif\ Vous savez bien que 'ex. 

communication e>t la plus terrible peine que , 

g l'Eglise puisse infliger à un coupable, 
malheur poi

la maison paternelle ! Celui qui a encouru 

l’excommunication se trouve en 
i la sainte Eglise catholique, il ne participe* 

plus à ses prière*, n’a plus de droit a s .-s sa­
crements et s'il meurt dans ce: état, Sun

sa réponse en exhortant le* évêques à em­

ployer contre cette société et les sociétés 
Quel ! semblables, les procédures et les remèdes 

un enfant de se voir cha-sv de ex;u$és dans l'instruction du io mai, 1884-* i ♦ •

c’est à dire, a regarder comme coupables de
Le prince de Bismark conteste cette dur 

nière assertion ; il dit que le projet du gou­

vernement ne doit pa> -on origine à 

tuation lâcheuse, mais uniquement à un dé-

dvhors de ; P^chd grave et indigne de l'absolution 
. qui persistent a en faire partie.

ceux

! une si *
Prenez donc jour règle générale, N. T.

| C. F., de ne jamais donner votre nom à cm 

,> sociétés, surtout s elles vou- sont proposées
sir de conciliation éprouvé par l’vtupereur /

âme séparée de la vraie Eglise ne peut avoir
droit à l’héritage céleste et son corps ne !,ar des étrangers.Ccla cou* épargnera bien 

préjudice du j repos- r dans une terre bénite par l’E

Le gouvernement, poursuit M. de Bis- i! ajoute :a

inarck, a toujour* eu en vue la paix confes­
sionnelle et a manœuvré dans ce sens. Les I 

lois de mai sont des lois de combat. "
Puis, faisant allusion aux reproches des 

partis libéraux de préjarer une nouvelle 
édition des journées d'Olmutz, où le 29 <

30 novembre 1850, l’Autriche imposa sa po­
litique a la Prusse, le prince de Bismarck 

dit :

“ Si quelqu'un a subi un

| fait du culturkampf, c'est l’empire, où le

Centre, flanqué de démocrates socialistes
des Polonais, des Alsaciens et «lu parti pro

grossiste, forme la majorité. ” 
et

M. Miquel, maire de Francfort, estime j

' des difficultés sérieuses, quelquefois its 
! dangers pour votre vie ou votre fortune.glise.

A l'occasion du jubilé, le Saint-Père ac-, Hé fiez vous en d’autant plus qu’elles se cou*» :

corde a tous le- confess airs le pouvoir d’en vrcnl du voile d'une fin honnête qui peut en
j imposer facilement.absoudre ceux qui étant sincère ment r- pen

“Sous prétexte de protéger Ils pauvres ou-unis et voulant gagner l’indulgence du ju 
que le projet non amendé ne garantit pas | bj|é, renonceront franchement et pour tou- triers contre les riches et le- pubsants qui 

une paix durable ; aussi il demande l’adop jours a la franc-maçonnerie. Nous exhortons voudraient les opprimer,les chefs et les pro. 
tion de la proposition de MM. de Bernuth terns ceux qui auraient eu l’imprudence et pagateurs de ces sociétés cherchent à *’éie* 

et le comte de ^ippe, demandant de voter ]e malheur de s’enrôler dans cette“ Tout ce que j’entend* dire eur ma capi­
tulation d’Olmutz, mon pèlerinage à Canos- 
sa, est insensé. J'ai dit autrefois : 

n’irons pas Canossa. ” Cela, je le main­
tiens encore aujourd’hui.

“ J'ai cru que le temps était venu de ces-

associa-!vcr cl à s'enrichir aux dépens de ces mêmes 

à profiter des ouvriers souvent trop crédules. Ils fout son­

ner bien haut les beaux noms de protection 
mutuelle et de charité. pour tenir leurs adep­
tes dans une agitation continuelle et fomen­

ter des trouble*, des désordres et des injus­
tices. De la résultent pour les pauvres 
vriers deux grands malheurs. D’abord ils

les propositions de la commission,amendées 
par Mgr Kopp.

1-a discussion générale a été ensuite close, j 

La discussion des articles doit commencer

| non condamnée par l’Eglise 
| grâces du jubilé pour se réconcilier avecNoust;

Dieu et avec son Eglise, hors de laquelle il 
• n’y a point de >aiut. Nous les en supplions
pour l’amour de Jésus qui a versé jusqu’à la 

dernière goutte de >on sang pour le salut de- 
leur âme.

aujourd’hui.
ser la lutte. Pouf cela, j’ai entamé des pour­

parlers ; je conduis depuis des année des importance dans le dernier chapitre de This- 

négociations tans me lasser, afin d'arriver à 
a paix. Je n’ai pas d’inconséquence à 
reprocher.

“J’ai fixé daus mon esprit le point jusqu’où 
le roi peut aller pour satisfaire ses sujet.* 
catholiques, sans porter préjudice à sa digni 
té. Dans cette question, on pouvait faire de 
nombreuses concessions sur le terrain de

Le di.-cours du prince de Bismarck a son ou

toi-e du cu!turkampf,dont la tin paraît main 
tenant certaine.

s’exposent au danger de perdre leur foi,leurs 

mœurs et tout sentiment de probité et de 
bon justice en faisant société awc des inconnus

Des troubles sérieux, accompagnés d’in­
cendies désastreux et de nombreuses pertes 

Quoi qu’il puisse dire, il e>l revenu sur ! de vie, viennent d’avoir lieu dans 
ses pas, car il a reconnu que l’Etat seul u’c-j nombre de villes des Etats Unis. Et s'il faut j<lui 5e montrent malheureusement trop hâ­

tait pas assez fort pour parer aux danger* en croire les journaux, ces ma heurs sont le biles ù leur communiquer leur propre per-

m u

un

l
que présente, pour l’avenir de la monarchie fruit de grèves organisées par une société 
prussienne, la propagation des idées soda* ; dont les ramifications s'étendent 

listes. S'il fait sa paix avec l’E ;litie, c’est 
qu'il compte y trouver des garanties morales espèce, 
dont pourra profiter le principe monarch! 

que. Il trouve encore un autre avantage 
dans la cessation du culturkampf : la pad 
ficatiou des esprits. Il l’escompte même dés 

a présent, eu promettant de nouvelles con 

cessions pour le cas où on arriverait à en­
rayer “ le polonismc. ”

L'entente finale entre Berlin et Rome 
était prévue : mais dans les circonstances

vers ité.

“ En second lieu ion a vu ici,comme auxpartout et
comptent pour associés des ouvriers de toute ; Etats-Unis, comme en Angleterre, comme

en France et partout ailleurs, les tristes 

fruits de ce* conspirations contre le repos 
public Les pauvres ouvriers n’en ont retiré 

qu’une misère ulus profonde, une ruine tu 

talc des industries qui les faisaient vivre j 
et quelquefois même, les vigueurs du la jus­

tice humaine sont venues y ajouter des châ­
timents exemplaires.

l’éducation des jeunes ecclésiastiques, d’au 
tant plus qu'on poursuivait plusieurs buts 
qu’il est impossible d'atteindre,

“ J’ai acquis la conviction que bien des 

choses que, dans le fort de la lutte, on con­
sidérait comme des colonnes de l'Etat, 

pourraient sans peine être abandonnées.

M Ma situation dans toute cette discussion 
ne saurait être confessionnelle, mais simple­
ment politique. Ces considérations m’ont

Ayant appris que des émissaires de la so 

ciété des chevaliers du travail avaient es­

sayé de recruter des membre* dans quelques 
parties de at.c province, nous croyons d 
voir, N. T. U. F., vous mettre en garde con 
tre elle. Et veuillez remarquer que Nous 

parlons pas en notre propre nom, mais au 
nom du Saint-Siège que Nous avons consulté.

Eo effet, au ruuis d’octobre 1883, Noue

IV

ne

“Croyez le donc bien.N. T. C. F.puis­

que vos pasteurs et vos confesseurs cher*



3LA VERITE
ce cri Le titre sera :

Le TREIZIEME FILS DE ÎEAtf-PlERRE'
5 ° Au lieu de se faire peur parvent s'empresser de conformer leur conduite 

A et te décision *ni\s 

soit venue

détourner de ces sociétés, il* 
véritables et si u éres amis ;

chcntà vous
attendre qu’elle inepte : Les rouges root arriver au pouvoir 

i strictement obligatoire pour les catholique' sincèi es ne devraient ils pa*
travailler seiieusoment à former une organi

•isc montrent vos
vous seriez bien aveugle» si vous méprisiez

avis pour prêter Torcille à des étran- eux. Un semblable empressement nous pa­
raît de b m aloi.

Quoi qu'il en soit des autres diocèses, le 

débat est clos dans le diocèse de Québec.

Le Rév. M. Aubry (Luc), ancien curé de 
St Léon, diocèse des Trois Kmère»,décédé, 

le 27 du courant, appartenait à la société 
d'une messe, section provinciale.

C. A. Mardis, pire, 

Secrétaire.

leurs
sation politique respvmble ?A des inconnus qui vous flattent pour 

dépouiller, et qui vous font de »euui* 
sses pour vous précipiter dans

gers, 
vous 
sanies promt* 

abîme

* a
Le jeune homme de la Minerve nous 

paraît être rendu au degré de folie où le 
gouvernement fédéral applique la pendaison 

comme remède.

Le devoir des journaux catholiques est 
maintenant d’appuyer l’autorité diocésaine et 

de travailler à éloigner du pays cette source 

de périls qui nou* est signalée par notre

d’où ils se garderont bien de vousun
aider à sortir. ” (a)

A ces causes t
Nous région» et ordonnons

et le saint nom de Dieu in- •}Archevêché de Québec 
30 avril 1886.*

* *

La Presse fait une guerre personne le à j 
Sir Hector Langevin ; elle l’attaque dans sa 
vie privée. Pourquoi la Presse, puisqu’elle i 
descend sur ce terrain, épargne t-eile M. 
Chapleau ? Pourtant, le secrétaire d’Etat 

1 prêterait joliment à des questions dans le 
lé\ 1* Il l!NSK ! genre de celles que la Presse pose au Momie,

| organe de Sir Hector.
11 devient évident que la Presse travaille 

l à démolir Sir Hector au profit de M. Cha- 
Voicicomment les journaux soi-disant pleau. C'est une mauvaise besogne.

ce quivoqué, 

suit : premier pasteur.
Nous avons à peine besoin de dire que la (/affaire de Chateau vil lain

o Le présent mandement sera lu le pre­
mier dimanche après réception, dans I Viritl ne manquera pas à ce devoir.

I

Nous avons dit un mot, dans notre der­
nier numéro, de l’affaire de Chàteauvillain 
qui vient de précipiter la France dans la 
plus vive agitation. Voici les détails pleins 

d’intérêt que nous apportent les journaux 
catholiques de Paris.

Les MM. Giraud sont propriétaires d’une 
usine a la Combe-dus-Eparres, commune de

les églises et chapelles de paroissestoute*
et de missions où se fait l'office publie ; A T It A V llliS

t’A.VtlMKNXi;2 0 Après cette publication on récitera à 
un Pater et un Ave pour la convergenoux

sion de tous ceux qui ont eu le malheur de
1conservateurs travaillent a démoraliser nos ; 
i populations. Nous tison* dans le Monde, de | 
Montréal,fondé par les soins et pour le cornp- j 

te de Sir Hector Langevin :

société défendue pars’engager dans une 

l’Eglise.
Donné à Québec, bous notre seing, le 

de l’archidiocvsc et le contre-seing

Jl. Ouimet a ltoinv
------  ! Châteauvillain, canton de Bourgoin,départe-

u 0l vrî (i( m vi vn, ( 'ré vil le O" dit, généralement, que »I. Uuimet,su- . ment de l’Isère. Les propriétaires de l’usine
sont Je grau Je moralité et jamais elle n’a riivcndant du département de 1* Instruction avaient fait construire,il y a bien des années,
souillé son talent en écrivant la moindre publique, parti récemment pour l’Europe,se une chapelle qui servait aux habitants de

dont une femme honnête aurait eu à j ■ . , , -,
rend directement a Rome ; et Ion ajoute . cette partie de la commune lesquels se plat-

recevoir la décoration de gnaient de l'éloignement de l’église parois-
Commandeur de l’ordre de Saint Grégoire. : siale. L'ancienne chapelle étant devenue

sceau
de notre Secrétaire, le dix neuf avril mil-

huit cent quatre-vingt six.
| E. A. Arch, de Québec, pa %c

j rougir. C’est ce qui fait que tous ses romans 
j sont aujourd'hui en vente chez les libraires qUqj y va pour 
j réputés les plus orthodoxes, et nous croyons 

être bien loin de la vérité en disant

Par Monseigneur,
C. A. Maroîs, Pire

Secrétaire. ; ne pas
I que c’est un de> auteurs les plus lus au Ca­
nada, où l'on ne reçoit Je la littérature 
saine et von entachée Jes iJées Ju naturalisme

M. Ouimet fera sans doute valoir ses ti- trop petite, les MM. Giraud en firent cons.

très a cet honneur. Il
! semblablement, afin d’obtenir plus sûrement Mgr Fava, consacra au mois de juin der-

autorités

truire une autre, que l’évêque de Grenoble,mquera pas,vraiI 4» f ^ *

I IIS» liât

MGR TASCHEREAU moJeme. ”
RT ; cette décoration, de rappeler aux

Cette incrovab'e audace a fait bondir no ] . , ... • ,
. ; romaines le z&e qu il a déployé depuis quel

tre confrère, M. Chapais, et il a administre , . n T
,uues années pour faire passer les vi.ains la sainte messe dans cette chapellc.Les pro- 

au Motnk une correction bien méritée. | . .
bills d education que nos lecteurs connais priétaires de l usine et de îa chapelle, ainsi 

Nous n’avon* pas lu les romans de tuada . . * .,. , _ , . . .
sent ; il insistera sur les étions considerables j que les tidèles, étaient donc parfaitement en

( i réville, mais ceux qui les ont lus afhr 
ment que plusieurs d'entre eux sont mauvais,

nier.
ltVH Chevalier* «lu Travail

L’évêque avait autorisé la célébration de

Xoue publions plus haut le remarquable 

mandement de M
de Québec, par lequel Sa Grandeur met 

les fidèles confiés à ses soins en garde contre 
Vas'Ociation d- s Chcvalics du Travail.

Ce mandement a soulevé des murmures 

dans certains endroits du Canada et des 

Etats-Unis. On s’en occupe A Toronto, à 
New-York, à Chicago, dans tous les princi 

paux centrcs.Dcs catholiques semblent dou­

ter de l’opportunité de ce document. On in­

siste beaucoup sur le fait qu’il ne lie pan 
les fidèles en dehors du diocèse de Québec,

Taschereau, archevê-gr
que me qu’il a faits pour faire entrer la province de . régie avec l’autorité ecclésiastique. Ils pou- 

Québec plus avant dans lus voies le le­ vaient donc se croire en règle avec l’autorité 
civile. On dit même qu’ils Vêtaient effecti­
vement. Mais le préfet et le sous-préfet, 
agissant d’après ies ordres de M. Goblet,pré­
tendaient que la chapelle, n’étant pas auto­
risée par l'Etat,devait être fermée.

très mauvais.
Du teste, il no saurait en être autrement, 

puisque l'auteur est le produit de l’éducation 

moderne, c’est-à-dire antichrdtienne.
Un mauvais arbre n’a jamais donné de 

l bon* fruits, et ce n’est pas au dix neuvième 
iècle qu’il faut demander une exception à la 

règle.
Quant à l’impudente assertion du Monde. 

qu'au Canada on ne reçoit que de la littira 
tare saine, le Courrier du Canada en fait - 

bonne justice.
Malheureusement, l’assertion du Mon le j

est un mensonge : La plus mauvaise littéra- J 
les solides raisons,la logique,l'argumentation lure française se répand à flots dans notre
que renferme cette pièce sont des choses J>nys

catiou d’Etat.
Il pourra,Me plus, pour compléter ses 

chances Je succès, répéter à Rome, de vive

cardinal Antonelli 
Vidée Je restituer les

voix, ce qu’il écrivait au 

en 1874, savoir que 
biens des jésuites amènerait une révolution Au lieu de soumettre la question en litige 

aux tribunaux, le préfet et le sous-préfet, 
agissant toujours d’après les ordres de M, 
Gobet, ont entrepris de fermer la chapelle 
de vive force. C’est ia une infraction éviden­
te à la loi, car l’exécutif n’avait pas le droit

;au Canada 1

etc.
I/œuvre du PatronageComme acte de juridiction épiscopale, 

sans doute, ce mandement ne s'adresse 
qu’aux catholiques du diocèse de Québec ; 

mais les excellents conseils,les enseignements,

i L’Œuvre du Patronage Saint-Vincent de 

Paul de Québec, fondée le 7 mars 
m célébré ses noces d’argent jeudi le avril, 

par une messe dite par Mgr l'Archevêque, 
en actions de grâce», dans la chapelle des 

Sœurs de la Charité.
Le sermon a été prêché par M. le grand- 

vicaire Hamel.
A 4 heures, il y a eu salut du très Saint- 

Sacrement à la même chapelle.
Le soir, à S heures, conférence sur l’ilia- 

vre du Patronage, à la salle de l’Institut 

Canadien, par M. l'abbé Lasfargues, direc 

leur de l’œuvre.
La salle de l’Institut était remplie.
Le conférencier a su intéresser, édifier et 

instruire son nombreux auditoire en retra­
çant l’histoire de cette belle œuvre du Pa­

tronage.

d'intervenir ainsi avant que les tribunaux 
i86i,a ne se fussent prononcés sur la question d*

/égalité.

Les catholiques de la Combe aux-Eparres 
se sont groupés autour de la chapelle mena* 

cée par les gendarmes. Le directeur de l’u­
sine, M. Fischer, s’est opposé à la violation 
de cette propriété privée dont il avait la 
garde. Il y a eu collision ; mais quoi qu'en 

disent les journaux républicains, il ne parait 

pas y avoir eu provocation suffisante d-j la 
part de* catholiques pour justifier la condui­

te des gendarmes, môme dans le cas où ils 
auraient été dans leur droit. I!s ont fait 

brutalement feu sur la foule, tuant une ou­

vrière et blessant d'autres personnes, M. 
Fischer entre autres.Celui ci est môme blessé 
a mort, dit-on.

dont tous les catholiques peuvent et doivent 

tirer profit.
D'ailleurs, Mgr l'Archevêque s'appuie sur 

une décision du Saint Office. C'est donc

Il y a des libraires canadiens qui vendent 

des ouvrages infâmes.
Il y a des journaux Canadiens, le Monde 

entre autres, qui publient des feuilletons em­
pruntés aux œuvres les plus détestables que 

nous envoie la France.
La littérature malsaine et corruptrice est,

Rome môme qui nous parle par sa bouche. 
Dès lors, nous ne voyons pas trop comment 

on peut encore, même en dehors du diocèse 
de Québec, encourager cette association des 
Chevaliers du Travail. Car si les décisions 

de l'archevêque de Québec n’ont de force 

que dans les limites de son diocèse, celles 
de Rome obligent le* catholiques du monde 

entier.
On dit quo cette décision du Saint-Office 

ne sera obligatoire partout que lorsque les 
OrdinairesVauront portée régulièrement à la 

connaissance de leurs diocésains. C’est un 
point que nous ne tenons pas à discuter : 
c’est peut être là le droit strict. Mais if 

semble que, lorsqu'il s’agit d'une question 
qui regarde la foi et les mœurs, comme la 
question actuelle, du moment que la déci­
sion de Rome est connue de manière à n'en 
pouvoir douter, les catholiques qui tiennent 
plutôt il l'esprit qu’à la lettre de la loi doi

malheureusement, le grand fléau social du 

Canada.
Nous félicitons sincèrement le Courrier

Canada de s’être élevé avec vigueur contre
lu Monde ; maisles assertions mensongères 

en môme temps nous devons lui poser arnica
lament quelques petites questions :

° Que faut-i; penser de cette presse dite
i travaille ainsi à corrom-

L’Univers s'exprime ainsi :

i% Plus la lumière su fait sur I -s événements 

de Châtcauvillain, moins on compren 1 la con­
duite violente, brutale des autorités. Quelques 
heure* plu* tard, le sons-préfet «’aurait ren­

contré aucune résistance, ut l’attitude «le U 
foule, où dominaient les femmes, est loin de 
justifier la conduite des gendarmes, qui ont 
agi en véritables brutes. Quel contraste eu» 
tre cvs violences contre des femmes et la pru­

inai s aussi les denoe vis-à vis dvs grévistes de Dccaeoville,
autre uient coupables m m *gro^fs ?

t
conservatrice qui
pre nos population* ?

2 ° En quoi est-elle meilleure que la 
presse rouge contre laquelle on s’indigne si 
souvent et parfois avec tant de raison ?

faut il penser d’un parti politi-

X ora K FtitilLIÆTOX
nous

Nous commencerons, la semaine prochai­

ne, un récit foncièrement catholique par 

V ha vies Buet.
Ce feuilleton durera plusieurs mois.
Nos lecteurs, nous en sommes convaincu, 

goûteront ces pages charmantes qui sauront 

redoute tant non seulement les distraire,

r Que
que dit conservateur qui a pour principaux 

mêmes feuilles qui propagent laorganes ces 
plus affreuse peste morale ?

4° Un Ici parti est il beaucoup meilleur 

que It pm U libéral dont on 

l’arrivée an pouvoir !Quebec,
Mandement du qinuviènv Concile de 

i 14 mai iS63. 1 édifier.
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14 Mais ie? catholique- seul bore la loi et ils1 tue raide : Mlle Sonnerie était %g6+ de cir 

ne foot pas peur !

ip- scs yeux, par son ordre, les gendarme* ont ! veut pturjiit • otrer la:i$ la dém?.'U.o ‘i n'j ,)
[Nouvelle* interruption? à gauche.] ! trier anglais, mai*» le rci n’j peut pas toto' r! *

11 laut -avoir si m
quaote-cioq ans. Puis, deun troisième coup, fait feu 

il abat encore une autre ouvrière, Mlle Viditr Voix à gauche... out riposté 1

! "
• • •

oui préf;l po im eaDrtaiU 1

M. k président— Vous ne pouves avoir U France ce que le roi oc peut en Angle,

frap prétention do dicter ses paroles à l'orateur, il ! terre. ( Applaudis-c ment* à droite.]
Ce Kmt Li apparemment le* principes que

Von s'apprête \ proclam r, comro* la préface 

du centenaire de 1789 ! (Vouféaux applaudi*.

et U blesse grid ornent a la cuisse. Les autres

Voioi comment le CWw «conte l'iaci * p^ipitcoi cil. U la
< ^ e jptnt ignoblement à coups «le crosse, malgré est libre de son langage. [ Tiès bien I très

les supplications qu’eil* leur adresse de ne pas bien !
Mercredi, le 7 avril. le commissaire de p«o 

lice de Boureoin. accompagné de deux gen­

darmes, se présente à la fabrique Giraud.pour 

lui «icniEer Ter ire préfectoral de fermeture 

de ta chapelk, obtenu par ce sous-rrefet plein 

de scie. Le directeur de la fabriqua. M. Fis­

cher, lui répond :

—Monsieur le commissaire de p lie**. y> nv 

suis que directeur de la fabrique , je n'ai au 

cnn ordre de M. Giraud, »t j-, ne puis rece­

voir des ordres que de lui. Veuillez m'accor 

d,r quarante huit heure- pour en référer a 

M. Giraud, qui habite Lyon.

Le & muji-^aire de p lice, sachant combien 

K> fabricants, négociant?, c ntre-maîtres et 

employé.- dt Vinci usine et du commerce ’von- 

cai» sont de? g*u? méthodique#, a ch*, val sur 

la discipline comme d ? militaires, accorde et 

Ce ai de quarante huit ht un s.
X

m jl

Mai-, dés le ktdcmaxL e: nonobstant cet

ou s préf-t mobil’X' au» parti 

dx k » î rt » n i’iitaires, les brigades de gen 

darmtrie a cheval it Bourgoin et de ia Tour 

du Pin ; il y adjoint le commissaire de polie* 

et, pour îc cm.h tage iraditionn* 1, le ? r: i 

rit r de la commune de Nicolas, le nommé Ge 

nevav. lourdement !:arcé de 

de ro-êi.n--!- et de pinces-mon seigneurs,

Ivê relit corp? cVirmée se mu en marche, 

hier dits Vaprès u " non -ans que '.es ma: 

heuieux,dont on : : faire Vcxpuison manu

militari, eussent é é infoniiés, par des amis 

du tort qui les menaçait Aussi prireot-Vs tou­

tes Itur* précautions pour résister à cette v:o- 

lation de domicile.

Le tou s-préfet se présente devant ia fabri 

qae Giraud, a la té:e de soc armée, vers qua 

ire heures de i'ajràs midi.

On l'attendait. Les ouvriers, au nombre d- 

uoi= cette, s’é?aient armés de bâtons, avec la 

fernx intention de résister de leur mieux aux

M. le comte de Mua... sur le directeur,qui 
reprheouit !»• propriétaire ab.-vot, et put des jscmcot:’ • 1 • )

f uie inoffensive, jusqu’à la chapelle, d'où il- f u,mc.« détarmévs. Le directeur a été blessé j ^ ** * 1 cession se
v . . ^ , x , 4 . . • w v , • de déclarer ici baufemsat que le droit du ci-

cha-evut avec une orutaate moue les ouvr è de te»le sorte qu on de-eqére de a vie : une
. , , . tr t v • r , . . . ... toyco nenicé dan# sa propriété privé* est Ures qui s y étaient réfugié s au ovu.bre Je femme a été tuée sur le coup : une jeune fille " r r • « jp

t- j» ». , , , . . -> enfermer et de Vr défendre. / [>** bioent cinquante. une d eue?. ayant r» çu uni a etc b!« s,-ée gravement, et d autr< s, p<uréui*
ü i h j* « • » i - ... i « « , • • . «a t r c - bi<. o . à droit*'.)::üj d. . tiü u t jx, loi arrach : ie- au*uu*etu>; îk- a c. ors de revoir# r,ont été traitvt s d une ,

b» oou- devions, en effet, voir v<
manière inqualifiable.

l Vc

a tuer.

Les gendarme* se ruent alors à travers cette ;
présente

•n
:

w
•ubii

itût arrêtée et ma1 menée.

? autorités ont fa t courir U- bruit, 

excuser ce* -cènes saurages, que U 

là rises -ont crièvcm rf

i îe t-t a :--
dan- O'H» nueir* publiques, I - bibitul. - 

rnioistrativt'* Je Chile* a rill ria ; *i 1 prCttj 

sous proivt venu, avec une dé; écho •: 

rielie, peut venir forcer nos portes 

aur vos ouvert une chipe 

• n commun, il c.-t ode —aire d'a-surer

ai-
U là le rc-urné Je a hou tease exécutionpour

«

sou*-pro qui s est faite jeudi dernier, i Château vil 

b!e~«sés : lain.
c’est un abominable m- t.- djo ; il u c? t nçu Qu i eo é'ait le motif ? I mai- >n « aval > 

,ue qu 1 jU*> coup- dao- '.a bagarre quT euit-v le un : 'j iire de tualfail *ir-, 

ont provoquée, coupe absolument iu- gnifioi-, , a--ait il qu lque Mandait, qu juc crime qui 

et dent aucun ne pourra t :n ntrer la trace. lût • xp tq »cr 1. U n ration immvd a te le la 

M. Firch r ne survivra pas aux t ssurcs f

I t tt v.S 1
4 »

D&rce pt»
’-O-l4 ue pour J pn :h TVU

Su
' 'mirera unV r r.» «vtf < 11 Ui ' ,

Vif> au 1C i r\ r*ré- tau •t àyr»v armix» .
iroito. — Bruit a int eh .j

En aucune f.c)L ; il v irait a*,u i,mA reçut » ; ur avoir accompli < 

to *'o[.p>saot à '.i violation d i domicil
t*10) pit *Ji> Vûî.% à jC J«i — H-vs . i ;

Mua—r»i
i •avait ;M. :uac: vna:>v. ypj TUC-* ii 00UX \tI 4 tu a» :

>on r** i ron. il eu h' ouvr.vrci » va'.eut;a lu . AU* i Actif*!r • i * r * U. (|U Oû Y

H r i ir

t au * i • i i
M. Giraud t depuis c< matin, a a Corn• - vert a L*> j* •rv a ' iDhile-«A .à*cr ï - -r fie*

b*' 1- Eparns. T ut*. *. i r» jî-.q 

i >[) de s ? -vmna
0' - lu UK- \t nvoic . — Tr^« ir prier 

L*î ' CcU a
en c/ uitoun. bieni oieaizauci iï V'

cLbAg L-tHT. X * Voilà k cri à M. Getvite-. cifr-

L1 par auvt d.- Bourgoia c->t acta.. 

sut k- H ux procè k- aux io erro^ito.r 

p éliminaires. T] c'y a vu, jusqu'à 

aucune ar: »n:i «a opérée.

ht 1 r-t IY1iroit jirvct ti * t
M/e les eu U# pour lui liire 'tn \n ? vQvnvr

situation int 1 érable, four 1\ 

dé: «d

•rraeh* r —Le curé !C Krér il
M. k CvU4

*» *A 1 rtu ni’ ti

. n.—J'ai fMal vtant unv up ré: vu t Ml»1 * tir sit .v U i-i '
t- t i• r •%

i.w» votre.* ? (Àiiplaa ii-*cna ut- a
J’adrv-sc du haut de cette tribuns i*

iv rn rovrt rv; ubi ca*'î qu/itri i rent r

r digicom, uav 

r [ Trè* bien î trè*

: XT U i l !!•' il ne!

Où sw ni «ri-Ul
11 r.U s Ci'QSClCDC▼ re t.leInterpellationtrou?es tauxw %.

**u 29 ru adatée bie » î X «

rar;é vi*qn au f ^,

: \.y rv-rteetutuse çvwpatfcie.
M. l>»i- y û'Anu' *-.—Môme

(Brail X droite.)
M. le couito de Muo.—-Oui, même :i.;,

* i {Applaudissement- \ dr /,te.) J’a irr.-s. un 

témoignage le ixspei'Vu u-e -ympatbie « cet
*uiv»ï

hf-mme tombé i son pv>te en faisant son 

:r. [Exclamation- à gauche.—Aopuu : ^ 

•zi- nt» à droite) en défendant un d 

rivé, a propriété i- «Km pv.ron. •'Trv* bien!

« b:-n A droite.)
Oui j' ni »i uo tern zuage le Fjmpath. :

liât du siège de Belfort A p pian* 

iiSMu ent# à droite], «pu a été blessé 

...Amp le bataille l u i - balks prussienne*. 

, et qui devait tomber so i? un-.* balle frar ,i - ,

I pays un témouL< grand orateur cath !i ju , M. lv comte droite.— Bi lit .. 

-ie Mon, dit Ov:/. avail sec : *• .a m *- 

%ioD de pro ten er à la tribune contre I 
daks sanguinaires de O âteauvillain. 

fa t avec une éloquence sut» rbe et

i:n. r J*»

t. i t en ca :r, ; a c ae % rvf t, [ réf t, vi • '! m i - * 

gi udarm.s, serrurier, pour Vt-xpé iuioL 

Il Yd q te je viens de dire.

-ou *
a a

sai re,«t * scan*

Tel 1
r .t *\* ciacio auquel nou»

utrer au . av> lyjur
iniigrée.

Sa voix, Km rt'gari imposai et ie silence aux 

braillards qui s’étai nt promis d

t ^Ci ' >ns7

V3ila ce qu’il faut " i
-

e libéraliner ceux qui cr cvoi wc.r » 

croient trouver derrière j ’

i ri yne pas
âi-er parier. Quand, sous les cou; > «]-. fouet Aui 

dont il 1 s ciudait, ira député? de ia tranche 

commei çaiviit i hur'cr, i: in r gardait ni in-

• tV lv
U gage. ■» N . * •

Vkile lit»- né autre choi«' qu* il» J 4 il UH)#
. > •. ! , if

s | tious a ira u ch «•.
luton . — ru|>.

tact, les fixant de s >n œil cia r, croirait les 

bras et attendait que le - 1 nee - n:. 

les tr büccs. on retenait pour uc pa= pous 

.=er de* bravo*. A droite. Vis eo! èguea de M.

♦ »e»iLe domicile est inviolable, c'est i un prio- 

jcipe sacré, c'est îâ le privilège .e plv- incoo- 

testable de la liberté t •] l in 5

; de Mud soulignaient presque chaque phrase citoyen*. [AipUuJi

L'art ici- 184 du c» ! p*:r.-*i :

.•/introduisent dans un i roivü 

(Bruit rt in- . dre de ju-tic*?,v. la r» in- e t ] * • 
crocheter, sacs pitié, la serrure : mais 1a porte terruplions à gauche.—Très bieu ! très bi- n ! 

r«ktc : tîie avait été Svii-iemeut barricadée à

Dan t*

: ancien sol-i
;>• *> ;: ,;e de?

-uri
violences jr crues. ïr t .]; — m :uf.

r« en outre, le emw-püet e'ereoct près d'emL-isu^- bravos. 11 C JX qui 

! nvv or*de la pone de la chapelle, suivi de êoo strru M. le comte de Mon.— Je ?:en« detnao- 

r:>r oÿfciW, et intime l’ordre a ce dernier d*; der compte au gouvernement

t *

p ur a voir cru »yi • iv «i )iuici!e p rivé et a ; r - 

[ riéïé étaient inviolable*. Applaudisse rueots 

a droite.]
.1 uvoir iu*si un t:

everc cccore
quaa i il s’agit h

à droite. ) dis g^ave? événements qui on: jeté Eh bien, ic prêt’ t 

l'épouvante parmi toute une population bon

t iaborieu-e.l'émotion iao? toute !a coq- pas r mpii le*, formalité? de l'art :ol .* du code

. (rI Aictnnn ir 9.*t»
« •

ua des 1
cas d’applicauoo le la loi i* 18 î 2, il a’avait

i vînt ; is 'i.ui* ut ie respect a

femme, restée pen Is U quarante au­

- m urine, t qui tomtx; t» ur rouvrir ie c »rp*

i Ofctti 
ülè. • À

• U
l'intérieure.

M. Fischer lui déeiare a,ors que le commis- uête I
'*saire de police lui a accordé un délai de qua tree, dan- ie pay- tout entier, (ix cette 

raute-huit heures qui n’ett pas encore expiré, tion ne fait que *’a a dir* depcis qu’o:i 

qu’il u’a encore reçu aucune réponse de M. n»î: mieux ics détails de cute affaire. 

Giraud, a qui il avait transmis Tordre préf.e-

dmo i-énal ; ii tombait done sous le l-s peiue* 

con jque je viens de rap> 1er. [Très bien ! très 

bien ! à droite, ]

droite.]dv *on m titre. [Applau lisse uco’s a 
J'en voiv un tétttournage de respect a cet:kU

patrvu- i ar ie kivo i •popu’atioa liée a 

iL 'Ut <1 ; tous les instants, a cette population

it qui, A c tv heure eocvrv, n'a

s« s ;
Quand un domicile privé a été violé Je désire, quant i moi, que le* pr-rpriétai*par

effraction, quand le propriétaire ou Ie= habi- r,.. .4.45 ,]an,- 1Ural ci demandé se» instruction», et qu’il 

laissera pa> violer le domicile confié à sa
ir? droiu défoi ni aux tribu & -x ,x f0j 

il- ont été v: crimes /( Très

ne a r

gar- ! tant* du logi* O' t été (Toter- j nam \n actes dont 
ruptions a gauche—Très bien ! très bien : à hier. ! très bien ! a -Ir it-.;

uns a mor? de p* DMee, de regrets, d».- larme» «pie pour 

patron qui va mourir < t qui était aimé comme 

un [ère. [Aprlaudimment* à droite.)

a uu mois, une autre interpellation w 

et discutait à cette tribune. I) y ai ait eu que.*

ce
de.

Alors Vannée sous-préfectoral*, sur Tordre droite),il arrive or tinaireui ut qu'on m tourne Je $c désir-, afin que la lumière fasse ;
vénlcs pouvoir* publie* et qu*cn leur tic- 

eau- mande ce qu'il* ont fait pour prévenir le m

ibrutal de ce Balian, fait le tour de la fabri mai- il oe /tgit pas ici d*un débat juridique, p j 

c'fFt une question politique qui

*

que, eecaiadu la clôture des jardin*, fait 

ter une petite porte en boia qui n’offre 

réfcUtaLee du grand portail.

Se

pas la me.■■■PIPIPH [que part des ouvriers révolté?. \Interruptions
Mais ici iK'U- u avons pas eue ressource, [j fau, que l'on sache quelle est notre situa a ^ucht] uu ingénieur avait été amtiiné.

Entendant grincer 1er goods de cette jorte. car ce sont le» pouvoir, publies qui ont com- lioo> vraiment nous en sommes arrivés à 0n demandait au gouvernement pourquoi la

jtnu i atb ntat [ Très b.(,r> . très bien ; à droit . RP pint qu'une pareille jurisprudence puisse gen larme rie, qui était caxméc à deux cent*

l’article 294, pxstdo là n’a\ail rien fait, et le ministre de is 
e«k guerre vint dire ;

trouvent en face de placeurs centaine? 
vi'iu», do femmes dVufant* qui se précipitent 
pour Ici empêcher d'avancer ; vouliez vou* 

pour Or la u'umv ran- 4onc qu’ils tirassent sur cette fouk pour
Cuve- ficher le meurtre de M. Watrin ? ’ [Applau* 

un préfet en quête de popularité et diraient* à droite, j
uu ministre imprudent aura comioigoé ^ ^len * cvmPpîxZ ct ^u^l , e ^ UD CtH^ °°

meurtre, et ta gendarmerie reste

c -t a ce titre que jr- vou* interroge.
i
i

M. Fischer tire deux coujs de reiolver en
fair cl un LiokiètoC dans la porte, où se loge —Bruit à gauche,] et ce -ont eux que je /établir, et que, fondant -ur 

ia balle. La porte tombe à ce moment, et le viens accuser, dénoncer à l’indignation puMi- c premier aous-préfet venu pui-*« venir 
premier gendarme qui en franchit le seuil tire jque* [Applaudissements à droite.].

un coup de revolver à M. Fischer, en pi- inc ! I An semble des fait? est connu de tou*,

° Voilà des uvndarmft qui m

d'indi-
foncer notre porte parce que nou* aurons con

je sacré une tics pièces de notre maison à Voxor- 

vice du cuite. Et il £&•«»mâtlioirc. M. FUchcr tombe mortel émeut 

fiap|é.

les rappelle seulement tn quelques mot? : !a. cm*
M. Bahand, sous-préfet de la Tour du-Pin, cane locale, d'une querelle de village

j udi j uito&s par***
Ce gendarme, comme une kèic fauve, tire

accompagné du six gvnJartu- ot venu j

dernier assiéger nue propriété privé». [Inter- dont 
un Htoud coup du revolver sur une ouvrière, rupiioo» i gauche.] Il en a fait enfoncer crime, u»

immobile. Du i’aurr* car', les femmes.les arrêté?. (Bruit à gauche.)
Mile Bosiuetie, «lu BZol, village voisin, et la ^rtrg. et. comme si ce n’était pa* **» %, sou* I Les Àngl

t *
aid dihcol : *4 La tempête et lu

:\X
M
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5LA VE HITE

LA CHIMERE monsieur le J pour satisfaire pleinement au scrupiv 
capitaine, n’oubliez pas dans votre le de M. Latrique. 
prochain voyage de délivrer mes pau­
vres amis. Je ne leur donne pas six tria, et parvint à obtenir, à force de 
semaines pour se corriger rondement 
1 un 1 autre de leur& petits défauts.

Le capitaine promit merveilles, et 
même Paillenlœil lui offrit de

—Au nom de Dieu, botir.age de notre époque en pleine 
invasion des barbares de la républi­
que et du socialisme ? ”Guillotin, rendu à Paris, s’indus

niHS.lCKKS 1)1 TONKIN(Suite d fin.) sollicitations, une place de sous gui­
chetier à la prison do la Force. Ledrôle 
malgré sa complexion délicate, sv fit 
enrôler dans une brigade do sergeiVs 
de ville

Nous lisons dans la Croix :
Mgr Frichot, le vénéré provicaire 

du Tonkin méridional nous fait l’hon­
neur de nous adresser la lettre sui­
vante :

Adieu, mes amis, le capitaine ne 
d’avis, il est donc inutile payer

d’avance les frais du voyage des ex­
change pas

vous preniez la peine do nousque
accompagner plus loin. .

Les insulaires, perdant à la fois le * 8 arrivèrent en cos dispositions.
fallut | Paillenlœil quitta le capitaine en

pleurant et monta dans la diligence !
• ^ | 

Vingt quatre heures après, il des- ;
roulant |cendait chez son père qui lui pardon-1 

na. Quelle fête ! On but et ou raan- 
matiière a ne pas trop regret­

ter les œufs de tortue et lus eaux sau ! 
maires.

lés. Telles sont les dernières nouvelles 
que reçut deux le bon Paillenlœil, 
qui vit paternellement dans sa fer­
me, devenu maire do la commune.

llà Doai, 16 février 1886. 
I A M. le Directeu: du

journal la Croix.ot les furçes, peu s’encourage
qu'ils’ne fussent noyés.Heureusement 
le rivage était proche ils y retombé- 
rent épuisés, ruisselants, se

le sable dans la plus noire fureur
ée leur sein-1 ^t!

Le contre-coup des massacres en 
Cochinchine s'e-t fait sentir au Ton­
kin méridional, et il a été terrible.Les 
lecteurs de la Croix en apprenant nos 
malheurs ne refuseront pas à nos néo 
phytes survivants une prière et une 
oboVv Le vénérable vicaire apostoli­
que S. G. Mgr Croc, ne devait pas 
cire témoin le cette épouvantable ca­
t istrophe qu’il avait cependant pré­
vue. Il était mort d’épuisement à 

I îiong Kong, loin de sa mission le 15 
■ :1e, de leur faire l’aumône du silence, j octobre. Dieu épargna cette douleur 

quand je lis dans les journaux, à son cœur aimant. Je serai bref pour
les meilleurs, que Franz, plus ne pas fatiguer l’attention de vos lec-

I leurs.

a ritoi'os i>i: Lis/zr
sur « I

Nous trouvons dans VUnivers mi 
bout du causerie de W. de Pontmar- 
tiu sur Y abbé Franz Liszt. Après avoir 

. rappelé la jeunesse orageuse de Liszt 
» Ion garçon, < it l»* vi.*ux p»*re,vis jet ^ quelques uns de ses contempo

•n paix avec nous ; garde tes cent j rains,M.de Pontmartin continue ainsi: 
mille francs, et Dieu aidant, je t en ! " Il serait temps,après un demi-siè-

il j promets à ma mort cent mille autres 
naturelle. 011 république n’aura rien à voir. Mais

Plusieurs années après, Paillenlœil | mém •

car cette occasion mitnqu 
l)lait pire que leur premier malheur. 

Nous les laisserons a ce cruel passe-
tu.nps pour suivre Paillenlœil, dont 
la situation promet plus de variété. 
()n U» nettoya, on le p uni, on lit 
boire et manger ; en p u de tempi 

it la gaîté qui lui était 
—Ce u est pas le tout de quitter 

votre ile, lui dit le capitaine, il faut 
Mvoir où vous allez. Un homme coin 

luit être dillicite en lait de

repr

reçut, à sa grande surprise, une lettre heureux que les autres, a trouvé uni 
du capitaine de la (Mmcre qu’il avait refuge dans la loi, un asile dans le 
à peu près oublié. Suivant le récit de ,sanetuaiic, je proteste. Cette étrange 
cet homme,son voyage annuel s’étant, figure de Signor abb aft, qui n’est ni ; 
trouvé retardé, il n’avait pu toucher ! prêtre, ni diacre,ni sous-diacre,

• que deux ans après à l ile des exilés, ne s’est enveloppe d’une soutane que 
11 la trouva déserte, les cabanes rui* pour échapper à vu mariage avec une

; antiqu ' douairière, atteinte le méta- 
j physique transcendante, m’inspire, je 
l’avoue, une invincible inéliance. La

Commencés au mois d’octobre, nos 
désastres se sont succédé sans près 

e nulle interruption, et la crise au­
jourd’hui semble être

. iqume vous <
arnvee a sonait. vous raltincz sur latrouvernemi 

liberté.
Nous touch tous a diverses

Voici jusqu’à présent le 
nos pertes ; plus de 

chrétientés saccagées et hrulees ; le 
P. S.itoe mort de blessures qu'il a re- 

;om bat tant pour ses dire- 
prêtre indigène mort subi- 

après une lutte
(•h.Jz Franz, après tant d’n- opiniâtre avec les rebelles ; trots pré 

ventures, d’intrigues galantes,,le mé ^es indigène et vingt catéchistes et

n.ig.-s di traqu-'s, de bonnes fortune', ml^e chrétiens sur t as les points du 
le pianos év..•ntres, d échelles de cote, vicariat.Je passe sous silen e plusieurs 

s,ne paternel,et, tranchons paroisses et chrétientés dont U sort
le mot. de scandales, ne devait et ne est inconnu parce que les chemins

it interceptés. Il est impossible d'é­
valuer le nombre de malheureux qui 
sont sans abri et sans riz, errants sur 
les montagnes ou cachés dans les 
bots sans pouvoir 

pécheur, et, si la couver- résidence.
environ mourants de

réfugier autour ne nous, 
ressources épuisées, il a fallu s’en­
detter lourdement pour leur pro­

ie strict nécessaire. Le mal ton- 
x été circonscrit, grâce à l’ar­

deur de nos missionnaires qui, sui­
vant l’exemple de leurs confrères de 
Cochinchiue, ont organisé la défense 
et lutté à 1\ tète de leurs chrétiens 
Mais que peut un contre cent ? Si 

artistiques et tapageuses. Ses les choses continuent, nous serons
écrasés ; mais nous aurons fait notre

e: (jiu paroxysme. 
» bilan d“ •2,000

terres
peine de trouver unmais )e suis vu

Ktat ushvy démocratique à votre gré.
nlinil dispersés.

nées, les vestiges de rétablissement

—Démocratique.' s’écria Paii
•pouvante. Mon ami, ne soyez 

mon libérat' ii * à demi. Voulez

le
11 crut ces hommes morts, et remisavec i

a la vi île ; mais relâchant dans une religion,pas
île voisine, tenant au même, groupe,! 
il apprit que deux blancs, saisis dans 

je une expédition par des hordes
servait* «t le roi dans l'intérieur ; de neutral

m’obliger ! : hanpiezmoi dans 
bien horribleuu ut dis pot i

vous
un pays
que. .Vy serai toujours à mon aise.
m’accommoderai

iruvr- 1

d’unevolontiers neres
fc ! des terres, e i

Un soupçon lui vint ; il demanda j pouvait ôtr 
qu’on lui fit voir ces blancs. 11 en d 
vait coûter une journée de marche, 

k bien que le roi du pays, flatté des ou­
vertures du capitaine, se fût avancé | un mimons
au devant de lui Les marins fra îçais sion eût été sincère, le pécheur devait 
rencontrèrent sur le soir le cortège absorber pianiste. Or, on dirait que,

pour Franz, cette espèce de demi-or- 
Les deux blancs, Lelrôleet G-uillo- dination n’a été qu’un puff inédit, un

:apitaine reconnut d a nord, boniment à grand orchestre, un moyen tefois ;

e chez quclqu 
lavage que je 

viens

petite place d'eunuqu 
visir. Il n’est point d 
ne préfère a la liberté dont |

que le repentir, l’appli- 
ition la plus humble et la plus sé­

vère du meretueut de pénitence 
" Cet i «i »! mise pianiste était aussi

SOi
* s

... Q,

de jouir.
at teindre notre 

Trois mille chrétiens 
faim ont pu 

No,

!Tête-brûlée qui passe d'un vxtrè
à i'autre! dit le capitaine en riant.

—Je ne plaisante point, reprit l'ail 
hnhuil. j'ai fait a par moi mes petites 
réflexions L'autorité, le pouvoir est. 
je m'imagine, une espèce d’hydre - t 
du monstre.

Tant qu'il * st seul, nasse encore, on 
peut lui échapper : qu’011 le divis 
c'est le multiplier. Une assemblée i 
lieu d'un roi, c'est mille monstres 
pour un. J ag 'Z de c ■ que c’est quand 
tout le moud - s'en mêle. Non, non, je i ’ 
vaux vivre, l’iUte. de mieux, dans un 
Etat où il n'y aura qu'un seul homme 
qui ait le droit de me faire couper la 
tète.

lilt*

se

royal.
r

curer
tm que e ci 
portaient le roi ultenmlivemeiit à la original de recruter un nouveau pu­

la raviver notre curiosité, quel
cette interminable

•lièvre morte. Tandis que l’un se blie 
ul j courbait sons le faix auguste, Vautre (|ue peu lassée par

éventait Sa Majesté avec des queues série de provocations musicales, litte 
! de kakatoès. Ils avaient en outre ia raines

, t
« i

• mords composent, son repentir po-
9Î bémol, devoir.

-barge de gratt-r les pieds du mon iv- Irt 
que pour le réjouir, et d’éplucher su 
vermine. Notez que ce prince puait j Son humiliation 
plus qu'un singe dont il avait la ta

se, sa pénitence gémit en Un de nos postes, le second en im­
portance,a subi un siège en règle pen­
dant quinze mortels jours. Je regrette 
que les détails de eu sanglant épiso­
de ne me soient pas en tore parvenus. 
Le X février ie siege a enfin été levé, 
grâce aux renforts du brave corn man­
dant Cardot. Ces païens sont de vrais 
cannibales. Tout chrétien à leurs yeux 
est français : donc, pas de quartier, 

deux localités, On a attaché les

quête des bravos. Sa 
il- mortification dine eu ville. Son cilice

en sautoir Quant à ses menle et les traits. se port •
Je passe la scène qui suivit et la : r.i/l/ia, ils sont impossibles. Où trouver 

joie des porteurs à la vue des marins, une place pour frapper, sur cette poi
trine couverte do croix, ne plaques, 
de cordons, de tout un étalage d’or-

—En ce cas, vous pouvez choisir 
dans la plupart des Etats de l’Europe, 
à condition, toutefois, que vous n’ou 
t ragerez ni les lois, m les .atours, ni 
la religion, ni le roi du pays. Ne fai­
tes de mal à personne, il est probable 
qu’on vous rendra la pareille,

—Mon Dieu, dit Paillenlœil, puis­
qu’il ou va si bien que vous dites, j 
menez moi tout doucement dans mon 
village, où je tâcherai de rentrer eu 
grâce auprès de mon père, qui peut- 
être tueras le veau gras. Je lui rap­
porte cent mille francs qui ont échap­
pé par miracle au désintéressement 
républicain. C’est une bouté du ciel, 
quand j’y songe, de m’avoir jeté dans 
cette lie où les pingouins ne coûtaient 
rien.

’ lis racontèrent qu’ils avaient sauvé 
leur vie en devenant les principaux

1res indigèiii s et exotiques ?
’• Singulier repentir, qui refuse de 

. ^ rompre avec l.-s glorioles de ce monde,
qui marche sous un dais, qui s’assied 

trône, qui prend sa grosse part 
traita de leur l’encens, qui trouve bon que l’on 

leur maître, lequel n’en vende son portrait et sa legeude à la
porte de l’église / David n’avait sur 
la conscience qu’une Bethsabée ; et 
pourtant ses l^aumes de la pénitence 
pleurent autrement que les Psaumes 
de Franz. Dans la messe de Gran, je 

républicains pour lui I trouve bien nu Credo ; mais je ne de- 
délicatement vine pas de CanfUeor. Franz a toujours

I visé et visera toujours à t’effet Cons­
tamment il a l’air de se demander, 
non pas si Dieu lui pardonne, mais si 

deux bouteilles bien | [e inonde le contemple, l’écoute, l’ap-
—.et surtout no l’oublie pas !”

courtisans de Sa Majesté.
Dans
malheureux deux par deux pour les 
jeter au ilenve. Le corps du pare Sa- 

été déterré ; ou lui a tranché la

Le capital ne.touché de compassion 
démagogues malpropres,

ou>eils de G-uillotin
pour ces
irré les mauvais i3
dont il se souvenait

sur un tre a
tôt.-, et ses restes mortels ont été je­
tés à la voirie.rançon avec 

voulut pas moins de deux bouteilles 
de rhum et d’une poignée de clous à 
erocln-t,disant encore que c’était don-

Je vous écris de Hà Doài le poste 
principal de la mission L'ennemi 
nous serre de. près : d est à une petite 
journée d'ici. Nos troupes improvisées 
guidées par les pères sont en marche 
pour les repousser Si nous n avons 
pas la victoire, ce sera le commence­
ment de désastres plus terribles que 
les précédents. Je tais savoir 
situation critique aux Français, Tonte 
notre confiance est en Dieu.

Veuillez agréer, monsieur le Direo* 
“ Ou conviendra dit Y Univers, que ^ur, l'assurance de ma parfaite gra­

ta verve de M l’ont martin s’exerce Utndcet de mon entier dévouement, 
un peu rudement Mais qui oserait T. Frichot,
aire quelle dépasse la mesure de ce _ro vicaire apost. de la société des Mis* 

à Paillenlœil, qu’il ne voulait pas lquo doivent inspirer aux Urnes fières 9jL,lls Etrangères, 
être remboursé des frai» do transport, lies glorioles, les badauderies et le

ncr, et qu’il ne trouverait jamais, 
peut-être, ueux 
gratter les pieds aussi 
qu’ils faisaient.

Il en fallut passer par les clous à
notre

crochet et les
le capitaine trouvât aussi que c'é* j plaudit

Le capitaine justement se rendait 
A Nantes. Il se réjouit maintes fois, 
durant la traversée, à mettre Paillen­
lœil sur le chapitre de ses malheurs 
Mais celui-ci finissait, toujours en di­
sant.

que
tait bien cher pour ces messieurs Ce­
pendant il mu mina les utopistes.

Le capitaine ajoutait, dans sa lettre

ca-

.
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La discussion a été continuée par MM. 

Desjardins Lemieux, Laüberté, Nantelfet c, 
M. Desjardins, nous le regrettons pour lui a 
voulu défendre le gouvernement fédéral.

D’après le Canadien, M. Nantel 
dit que “ Kiel s’est rebellé deux f$is contre 

Du moment que j’ai le droit de formuler les autorités constituées. ” 
il m’est loisible de féliciter ou

AMNK M B LK K I^KGISI* ATI \ K fuels elle na pas de juridiction, faire appel 'tout homme doué d’un peu de gros bons
— à la démence <U tautorité compétente, ne s sens comprendra sans peine que du moment

énoncées exprimer ! qu’on reconnaît à la chambre répressive
son opinion,

I on ne saurait limiter ce pouvoir aux graeitu•

Nos députés provinciaux discutent avec doit pas pour les misons 
entrain l’affaire Riel depuis mercredi de la j d opinion sur la question de A vécut ion de power, le pouvoir d’exprimer
semaine dernière. Louis Kiel " aurait

Comme nous nous y attendions, les mi* Les raisons que M. Gauthier allègue dans setès, 
nistres e: presque tous leurs partisans se dé scs nombreux eonsidèrants peuvent se redui

re à ceci : L’Assemblée legislative n’a pas jmon opinion Nous appelons l’attention de notre 
de blâmer, de louer ou de condamner. Cela j frère du Courrier du Canada >ur cette affir- 
va de soi. C’est une vérité tellement élémeo- mation de M. le député de Terrebonne»

clarent contre la motion Carneau. con-
-

L’esprit de parti eu tenement fort chez la ■ juridiction sur la matière dont il s’agit, 
plupart de ces braves gens qu'il leur est im 
possible de rompre les liens qui ks unissent
si fortem nt à Sir John, aux oraugistes et au j sincère, il aurait motivé ses considérants a

.peu près comme suit.

Ce n’est là qu’un prvtexe.
Si M. Gauthier avait voulu être franc et I ta*re 9ue^e b impose à tout esprit non pré» En effet, M. Chapais a déjà déclaré que 

ceux qui di*enf qu* Riel était rcK-’e en 
f m ntu* affirmation

venu.

M. Robidoux a prononcé un discours très i 
Attendu que le parti tory d Ottawa a j éloquent. Il a insisté sur ce point, que le , 

sastre électoral ; cela devient de plus en ’ approuvé h pendaison de Louis Riel ; at

j isüq 7°
forme tZ la vérité historique !

peu con-parti tory.
Pour rompre ces liens, il va falloir un dé-1

gouvernement a fait subir à Kiel un procès 
"art; bi^u do la province de , pour haute trahison en vertu d'un vieux statut 

1 Québec doit rester fidèle audit parti tory ; |

;

COLHHIKIC irFVROPE
plus évident. Eh bien ! soit, puisqu’on le tendu que le p
veut absolument.

Ceux-là mêmes qui crient le plus fort attendu que les m:ni-très fédéraux naide- 
qu’il ne faut pat- faire arriver les rouges au raient pis les députés provinciaux dans leurs 
pouvoir travaillent de toutes les energies de j prochaines élections si ces derniers se mon 
leur Âme a p roduire ce résultat taut redouté, traient revêches sur la question Riel, qu’il

ces infâmes rouges soit résolu que cette Chambre, etc. "

d’Edouard III qui n’admet pas autre cho­
se que la peine capitale ; tandis que ks au­
tres métis ont subi leurs procès en vertu du j je félicitations à S. E. le cardinal de Paris 
statut fédéral qui inflige la détention à
perpétuité comme maximum de la peine.

Pourquoi les autorités fédérales ont elles -

La protestation du Cardinal Gui-
p»eut :— Le Saint-Père a envoyé une lettre

pour la protestation adressée à M. Grévy. 
Les évêques continuent a adhérer à cette

Les ronges, disent ils, 
vont profiter de cette affaire Riel ! Beau 1

protestatio 1.
* ; agi ainsi ? Vest ce pas pour forcer, en quel 

En passant, une petite question aux minis (que sorte, le tribunal à condamner Kiel à
mort V Car elles savaient, étant donnée la

* X

dommage ! Mais c’était à vous, conserva- La «question rei.v^evse en Prusse 
Nous li>on> dans Y L’n*vers du 14 avril :

“ La discussion du projet de loi ;K)litk 
ecclésiastique a commencé à la Chambre des 
seigneurs. M. do Bismarck a prononcé un 

j important discours. L'issue de ia discussion 
ne lait doute pour personne, et Von regarde 

; la paix comme faite entre l’Eglise et le gou­
vernement prussien. "

leurs, a les empêcher d'exploiter cette ques- ^res, et particulièrement à M. Tailion.
Si le leader de la chambre était réellement

.

lion en la faisant vôtre. composition du jury, que ie chef métis ne 
Le gouvernement fédérai venait de com- convaincu de l’irrégularité, de Vincoustitu- j serait pas acquitté. Placé entre la nécessité

I
I I) •

mettre une iniquité politique ; les conserva-1 tionnalité de la motion Garneau, que ne | d’acquitter Riel, purement et simplement, 
leurs l’ont pour ainsi dire unaniment recon I’a t il fait déclarer hors d'ordre par le pré | ou de le condamn- r à mort, le tribunal, dans 
nu dès les premiers jours. Au lieu de conti ’ sident ? 
ouer 'e> belles protestations,ils ont renié tout. 
ce qu’ils avaient dit dans le prvmiet mouve- 
meut de leur patriotisme. Iis sont retournés : 
aux chefs qu’ils avaient dénoncés comme des 
criminels.comme des esclaves de l'orangisme 
L’esprit de parti a rvprL le dessus,et le grand - 
parti bleu nous a donné le spectacle de la 
plus humiliante volte-face,de la plus 
ble palinodie dont l’histoire de notre pays 1 
fasse mention.

Le* bleus se sont couverts de ridicule et ^ et2l>;I*r

la pensée des ministres fédéraux, ne devait 
pas hésiter.

Le sinistre événement du 16 novembre a 
nontré la justesse des prévisions du gou- - 

vc rnemenu
M. Robidoux a prouvé que la loi d'E­

douard III ne s’applique nullement au cas j

* *
Un incident vraiment pénible,a été le grand 

discours que M.Flynn,a prononcé pour j
lir son discours de l'autre jour sur la motion

Les catholiques LAixMâ Les jour­
naux b a dois ar.n >ncent que les membres ca­
tholiques de la Chambre des députés ont 

>osé une interpellation pour demander au 
gouvernement s'il a l'intention, a l’exemple 

! de la Prusse, de reviser a législation politi- 
I co-religieuse du grand-duché.

Carbray. Malgré toute la bonne volonté qu’il !
• ;

▼ a mise,malgré son talent incontestablej'ho 
norable ministre n’a pas réussi à entamer sa ; de Riel ; que Riel ne pouvait pas être accu 1

' sé de haute trahison, selon la définition de 
Comprenant la singulière position dans I ce crjme donnée par ce vieux statut.

laquelle ii se trouvait, M. Flynn a entrepris qps qUe pac;e qu’on lui reprochait e?t claire 
qu'il n’v avait aucune analogie

miséra- Prem^re argumentation.

Tan

ment prévu par le statut fédéral en vertu 
duquel les autre* métis ont été poursuivis. 

Doue Riel, comme l’ont avoué du reste

quelconque entre la motion Carbray et la jde honte Av nu me : — LesCo.Nr LACHA I ION»
dépêches du câble annoncent de nouvelle' et 
mineuses conflagrations en diverses parties 

de la Galicie et de la Moravie.

EN
Naturellement les ro fges en profitent. Ils ; m0vîon ^lrn au* ^ a aPPuY^ principalement 

seraient plus que naïfs s'ils 
pas.

i
ne le faisaient =

i ° Les électeurs provinciaux n'ont pas
les ministres fédéraux eux mûmes, a été pen- j 
du, non tant à cause de la prise d'armes de j

ora:i
on >ang depuis

jr i donné aux député? provinciaux un mandat iSS5,que pour satisfaire la haine des
jqui permette a ce.? derniers de se prononcer gjstes qui demandaient s

Mais si les libéraux arrivent au pouvoir 
s'ils y arrivent avec leurs hommes les plus j 
compromis et les plus dangereux, s'ils y ar- « 
rivent avec leurs principes dissolvants et

!

Conflit politique :—La seconde Cham­
bre de la Suède a refusé, par 74 voix contre 

Le discours de M. Robidoux a produit 41, d'accorder un apanage de 35,000 francs 
sur l’auditoire une vive impression. Comme : au second fils du roi, le prince Oscar. I>e

aur cette question Riel. 1870.
2 0 La question Riel est exclusivement 

'du domaine fédéral.
! 30 Bien que l’Assemblée législative,

t
leur programme subversif, la faute en sera 
aux chefs et aux journaux soi-disant conser-

comp’.ètement dégoûté | puisse,comme tout corps délibérant, formuler vg|£ tout à coup. Quel dommage qu’il appar économique dont souffre le pay %
son opinion, en vertu de son expressive
power, elie ne saurait faire autre chose que

orateur, le député de Châteauguay s’est ré ! prétexte qu’elle met en avant est la crise
valeurs qui auront 
le pays du régime bleu. tienne à l’école de la Patrie

***
M. Marion, député de l'Assomption, un j 

bon bleu, voulant combattre la motion Gar- 
ueau, a éprouvé le besoin de s’appuyer sur 
un iournal respectable et sérieux ; il a donc 
cité une phrase delà Vérité du to ami.

Mais ce qui gâte un peu l’affaire de M.
| Marion, aVst qu’il venait précisément de lire 
notre article du itr mai où nous déclarons 
que nous nous étions trompé,où nous recon­
naissons la parfaite constitutionnalité de la 
motion Carneau.

M. Marion nous a donc attribué, de pro 
pos délibéré, une opinion qu'il savait n’ùtre 
plus la nôtre !

Et dire que M. Marion pas-c pour l’un 
Ides plus respectables de nos députés bleus 1

Nous attachons peu d'importance à cet 
inci lent ; nous la signalons afin que le public 
connaisse lus mœurs politiques de nos rc 
présentants ainsi que les moyens auxquels 
ils ont recours.

!

Nihilistes :— Les nihilistes déploient 
une grande activité et envoient de nombreux 
émissaires en Crimée. On a arrêté deux offi­
ciers déguisés en paysans.

Le seul moyen d’empêcher les rouges
d’arriver au pouvoir,nous .’avons dit et nous offrir des condoléance* et tout

'plus solliciter. C’est ce que M. Fiynn ap-
au

le répétons, r‘e>t d’unie ver la direction des 
affaires publiques aux bleus, aux libéraux 
conservateurs, pour la confier aux vrais con-jtermcS ^us c,air:,> flue ^ Législature peut 
servateur, aux blancs, aux hommes d’Etat exprimer des opinion^ racieuses, mais quelle

| pelle la juridiction gracieuse. C’est a-dire, en

Nouvelle# tfi'iierale*

Le gouvernement provincial a fixé la 
t'été des arbres au 10 mai pour toute la pro­
vince. Nos lecteurs savent ce que nous Jen­
sons de ces fête- civiles. Planter d-s arbres, 
c’est très bien ; mais en faire une/#/*, c’est 
trop fort !

M. de Morttigny, recorder de Montréal,a 
rendu dernièrement un magnifique jugement 
dans l’affaire Sharpley au sujet du 41 Nu dans 
l’art.*’ M.k recorder a vengé la morale qu’on 
attaque sous prétexte de faire de l’art.

Un des forçats de Saint Vincent de Paul, 
nommé Vian,qui était à la tête du la derniè­
re révolte, s’est échappé. C’est un véritable 
comble ! Evidemment, ce pénitencier a be­
soin de réforme.

ne doit jamais ni blâmer, ni condamner*intègres, qui n’ont cessé, depuis des années, 
de protester contre les méfaits de la petite en dehors do la sphère d’action que lui as-
coterie corrompue qui s’est substituée au |s^nc *e constitution.

Nous répondons :paru conservateur.
C’est de rappeler l*honorablu C. B. de 

Boucherville au pouvoir pendant qu’il en est 
encore temps.

i 0 Les députés provinciaux n’avaient 
reçu aucun mandat touchant les affaires 
d'Irlande, et cependant M. Flynn lea a en­
gagés et déterminés à voter pour ia motion 
Carbray.

$
* *

La discussion à l’Assemblée législative 
pour avoir été assez intéressante, n’a 
aucune nouvelle lumière sur l’affaire Riel. imineile au Nord-Ouest n'est pas du rtsso/t 

M. Beaubien, qui a appuyé la motion de la Législature, à plus forte raison celle-ci

» :

jetd | 2 e Si l’administration de la justice cri-

Gaim.au, a prononcé un disco ur» remarqua- est elle étrangère aux affaires qui regardent 
ble dans lequel il a mi* au jour, encore une 
fois,les incroyable? contradictions des organes 
bleus. Pour établir sa thèse que cette affaire 
Riel est vraiment une question nationale, il 
lui a suffi de citer ta M.nerve et le Nord

; exclusivement le gouvernement impérial. Et 
cependant M. Flynn a parlé et voté en fa­
veur de la motion Carbray qui était une ex 
pression d’opinion sur une question exclusi­
vement du domaine imperial.

M. Gauthier a proposé, pour le compte 3 ° Au point de vue du droit, la distinc 
des minières, un amendement, long et dif- lion que M. Flynn cherche a établir 
fus,où il c?t dit que la chambre,"sans vouloir les choses gracieuses et les choses 
nier qu'elle puisse dam certains cas, sur les- cieuses est tout simplement puérile. En effet, Liaison de Rich

D’après la Croix de Paris, du 19 ai vil, 
63 évêques français avaient, à cette date, 
adhéré a la lettre du cardinal Guibcrt au 
président de la république.

Nous appelons l’a tient ion de nos lecteurs 
sur les annonces nouvelles que nous publions 
cette semaine, celles de MM» P. T. L garé, 
J. Dalzid, Vilb neuve & Frère, et Mme M. 
Mckaouuu,

***
Il nous est impossible d’analyser ce long 

débat qui se poursuit encore à l’heure où 
nous écrivons.8#

5#
M> Turcotte a proposé un “sous-amende*entre

m
WÊÊ non çra- ment " qui condamne formellement la pen-

KM»*' art
ml#
m#"

ma
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JACQUES SAUV1AT
TAILLEUR

-----74 <’otv l.miioiiliigiiv 74-----
Quebec

TOUT ORDRE PROMPTEMENT 
EXÉCUTÉ, ET DANS LES DER­

NIERS GOUTS

CERVAIS & HUDON
MARCHANDS J. B. RousseauVeuve CHS. TERREAU

FOND ERIE MAKLTIANH DK TH K 

20M Hue NI Joseph 

200 Hue NI Jean

de tou U e sortes de L==

machines a coudre
339 RUE S T-JOSEPH

S T - 1 OCH

A. RACINE, GÉRANT 

=1 I:*0—a_l I2-Î=r—
QuebecHue Nt-Puul, K.->. Quebec

Assortiment général do Poêles de Cuisines, 
poêles à Charbon, Poêles simples, etc.

Quebec

VEUVE jos. cote
V ""üü <io i« bo fi fi■e ii "4*'...

A.CORjftlVEAI'LLB
AVOlAT

P. T. LEGARE
401 line Nl-Vnlivr Sl-Sauveur

«fcUKKEC A. Marcotte BUREAU : No. 56, rue St-Pierre, Basse- 
Ville. Bâtisse de la Banque Union.

BUREAU du soir. 370, rue St Valier, 
St-Roch.

237, RUE ST JEAN, 257
: IlEUKHR :

4 BUE BUADE Haute-ville
QUEBEC

OUVRAGES EXÉCUTÉS AVEC SOIN 
ET PROMPTITUDE

l,;i meilleure place poar avoir une bonne 
paire de chaussures c’est certainement chez 
Mme Veuve Jos. Côté, coin des rues St- 
lean et St Augustin. Là vous trouverez tou­
jours pour satisfaire tous les goûts. Outre 
cela les prix sont très modères.

Agent pour toutes espèces d’instruments 
d'agricultures des meilleurs manufactures.

AUSSI
|K)ur wagon de famille Buggies express de 
tout genre.

une visite est sollicite joseph Dugalfiut pas oublier l’adresse, No 257 
STJEAN

rueIl ne

Villeneuve & Frere
OljVbÏÏTURB

T A N N K U 11C OM IX lATlOV IV U1AI UESA.T.Constantin & Cie
330 & 332
Rue St Valier

import XTKUR8 u< ! *ia soursignée a l’honneur d’informer le pu-
M XRCI1 \ N DISES DE NOUVEAUTÉS 1 blic t-t SOs amis cn Séué,al (lu'c,lc continrne 

Xncicn poste de Mr A. Roberge , le u-ume genre d’affiucs que son m,r. leu
4 1 ^ ^ Michel McKannon, et Ion trouvera tou-

218 Rue et Ftlllbourg St-j6üll ! jouisa ses etaux un assortiment des plus
— o— complets de toutes sorte4 de viandes ainsi

Intéressant pour le public. que Beurre, œufs, saindoux, légumes, etc
M’oubliez vas la grande vente sans ré­

serve qui a lieu chez A.T.Constantin & Cie
où les acheteur» encombrent le magasin par|Dnmv V ve Jlolitiiinoii
la grande réduction faite sur les marchait, 
dist ^ La vent*- ne durera que deux mois.

—d’un —

s l* r i; it it k M A G A S I N
—AU—

QUEBEC
Tannage a la FaçonNO. 84, RUE ST- VALIER SPÉCIALITÉ :

Nous v non- d’ouvrir au public notre ' 
nouveau magasin sur la rue St Valier,No 84. j 
Cet établissement contiendra un assortiment; 

I général t:è- complet de marchandise s sèches, i 
j etc., à des prix extrêmement réduits. Nous! 
j invitons instamment le public à venir nous 

t ; faire visit- , li sYn rctourn ra trèa satisfait.

PR IX MODERES FABRIQUE DE VINAIGRE

“ R U H EK A.”
I . A A. K02taT.lI 1,1.*.

No 112 Uii" St-Valier, St-Sauveur.

JOSEPH l)OXATI M. P. PA «EAU
MEUBLlER-iSBENISTE

manufacturiers de
VILLENEUVE & FRÈRE.

VINAIGRE, ALCOOL METHY­
LIQUE ET CONSERVES 

MARINADES.KijoiilivrHorloger gi ici s; si «i inuii: VA1LEANCOUHT Ql EBEC&Fa iibviirg SI J % an
EABERGEI5S, line et Faubourg St-Jean 158

tfcnebec
TOUT OUVRAGE GARANTIE

Quebec
JOSEPH DALZIEE

TIIMETK
------COIN DES RUES------

DES FOSSÉS ET DU PONT
— NO US —

PEINTRES & DECORATEURS
A YKXOKi:' Ci-devant de la viaiwn IL Leonard

- I Annoncent a leurs amis, ut au public en ge­
neral, qu'ils ont en magasin un arand assor [ 
liment de Tapisseries anglaises et améri- ' 
caines des derniers goût de 4 cts en mou­
lant ainsi qu’au atelier de peinture. Ils se 
chargeront d'exécuter toute» sortes d’ouvra- !
«res, tels que : Décorations en tout genre, ! et lc Public en géueral qu’il a laissé l’atelier 
Enseignes, Toiles pour magasins, Transpa- j Z. Paquet, marchand, pour ouvrir 
rents (Blinds) pour maisons privées, Dorure relier a son compte, 
sur verre. Imitations en tout genre, Blan- DALZILL profite de cette circons-
chissage, Tapissage et Peinturage de mai- tance pour remercier cordialement tous ceux 
sons, etc, etc, à des qui lui ont accordé leur patronage dans le
l.UlXDWUNTTO„rECOMPÉTIT,0N^'Sf£^-—

Une visite est sollicitée à l’avenir, continuer a le mériter.
Ce Monsieur portera une attention toute 

particulière à la confection ainsi qu’à la 
coupe des habits.

- WrUnc visite est sollicitée.

A DES PRIX TRÈS RÉDUITS

— rts de Coal Tar 
Tons de Papier goudronné 

41 de Papier a lambrisser 
5 “ de Papier feutre pour plancher

— AUSSI —
! Carton de bois. Carton de paille. Braie vert 
et noir, Goudron, Résiné etc, etc.

J. A W, BEI»
98 et 101» Une St-Paul, Quebec
No. 7

XAl*. BAKBI3AIT
! 500 quaNu. 40 ^uv ^e-s Commisnairo-s

St-Rock, Quebec *==

25
2 5 LE SOUSSIGNÉ informe ses pratiques

un

COUVREUR
FerblutiCy Ardoise*
7ôU Galvanisée,

'16lc Noire,
Gravi is,

Bardeaux, e/c„ etc.

ÀV71

ChsVEZINA i NO 18, KUE ST-JOSEPH
ST SAUVEUR.Ferblantier Plombier

Dalle-., Dalle»»* et Corniche* en
Tôle

A |CHAUSSUKiÜSl
CHAUSSURES!

JOSEPH DAIZIE1
ii S, Coin de* Rues Des Fossés et du Pont

F*** #:r d’appureils à gaz., à la va- ;
et à Veau chaudepeur

82, RUE DU PONT, 82
STKO€II.«lUE«ttC

garanti et exécuté80LTout ouvrage sera 
ecus le plu* court délai.

/3

J GA UTlimit & b'KKRc,88» cc
Hstseconde main PEINTRES DECORATEURSMachine.1* de s «

5 'CS Z

*

G%. •

Theop. Dussault C/2
*Machine à vapeur et chaudière.* de diffè­

re nu-s grandeurs.
Turbine, boîtes de roues pour turbine 

[casing] stewtevant, injecteurs, pomjes à ré- 
rervoir.

Chucks, ligne d'arbre, poulies, valves pour 
tuyaux a vapeur, pulpe, et machine* à pa

Presses à cylindre de

K
XN AIICIIA X III AU I Kl II 

CIO IS2, lluv SI-Joseph, 

tVEn face de J. E. Martineau 

MA lien AX» - nu\< AlIilÆll

NT-llOCII* Hiicbee

Importateurs de Tapisseries

288 RUE SAINT JOSEPH 

SAINT ROC H, OUEBEC(

Le public trouvera au 
GASIN, No,
Roc h, un assortiment complet et des mieux 
choisi, de CHAUSSURES,qui se vendent a I 
un prix défiant toute compétition.

M. GUI L LE MET TE, le propriétaire de j 
ce nouvel établissement, a quatorze années 
d'expérience dans la manufacture et a passé ! 
cinq ans au magasin de M. Das>ylva, où il 
a acquis dans ce genre de commerce toute 
l'expérience voulue.

CE NOUVEAU MAGASIN EST

NOUVEAU MA 
RUE ST-JOSEPH, St-249

pier de toutes sortes, 
toutes sortes, et une quantité de toutes sor 
tes de machinerie. J. T. DROLEÏ

.1. * W. HMD

HH & IOO Rue St l’-iui, Québec. BIJOUTIERF. X. D r 01 e t
No.tt 117 117U II K Ht JOHKlNlJ. J.barbe-au,fils Fondeur & OU VERT DK SAMIiDI

—I.mr A VKII__Mécanicien-- ---------
COll VHBI! Il Hl'liBliCLe public et tous les amis sont respec 

tueusementt invités d’aller y faire une visite.
Les meilleurs ouvriers pour ouvrage sur 

commande sont attachés à cet établissement.
Toute commande sera exécutée sous le 

plus brut délai, et avec tout le soin posai*

7,1- 77 RUE ST-JOSEPH,

Nt-ltmli. 41 «idîne
Eu Fur-lllnnc,

Tôle tiiilvanlHce,
ArilniHU, Itardeaiix, 

et GrarolH, LP. Valise
et poseur de corn îcHEs |^oe| Boucher & Cie 
95, Rue Dorchester

ST ROC H, QUEBliC.

riHOTOtillAl-HE
blc, 39, Rue St-Jean, 39—ALLEZ CHEZ—

Joseph Cuillemette
NO 240

RUE S7 JOSEPH, S7R0CH.

000
QUEBEC

Un portrait colorié gratis avec chaque 
j douzaine.

Venez voir nos Alezzoteinte, 
Cadres, Alburn^ etc. '

ouvrages qui lui surour «ta «« BARBffiRS-COIFFEURS



LA VERITES

HISTORIQUE

DU VIN DE ST-MICHEL /,m
de Quinquina, au vin deI-e vin deM-JIIchel. ♦ ?t un vin naturel, bien supérieur au vin

; aussi mérite t il *a grande et vieille réputation et son titre de
MT

Banyuls çt à tous les vins pharmaceutiques ;
Roi des Vins hygiéniques.

Le > in <1<‘Sf-î| irli<‘l est connu depuis plusieurs siècle* Leroi LouisXI, atteint d’uce maladie 
de langueur, après avoir essayé sans succès tous les remèdes qui lui étaient ordonnés par ses médecine, ne 
dut sa guérison qu’à l'ueage qu'il fit, pendant plusieurs mois, d'un vin que lui offrit un de ses courtisans, 
le comte de S: Michel, et c’est en reconnaissance de cette guérison, vraiment miraculeux?, qu'il créa, le 
ieraoût 1469. l'ordre de St Michel, qu'il n'accordait qu’aux princes souverains et aux grands seigneurs ^ 
qu’il voulait honorer d’une manière toute particulière.

Mais ce vin n'était alors recollé qu’en très petite quantité; et l’illustre famille qui possédait le vigno­
ble qui le produisait, se bornait à en faire présent à des amis intimes et aux grand* personnages de i’épo- ^ 
que. Ce n’est qu'au xviie siècle que le comte Jean de St Michel, ruiné par se> prodigalités à la cour de 
Ix)uis XIV, se retira dans ses terres et chercha a tirer parti de ce vin merveilleux ; en i66t, il créa a mar­
que dont l’étiquette actu l e est la fidèle reproduction, et il ne tarda pas a reconstituer sa fortune par le* 
bénéfice* qu’il en retira ; les descendants de Jean de St Michel reprirent bien vite la vie fastueuse de 
leurs aïeux, sans trop songer a agrandir leur vignoble qui ne produisait qu’une trè* petite quantité de ce 
vin dé icieux, vendu a des prix très élevés.

En 1S53. le jevne Comte Louis de St Michel mourut à l’âge de 23 ans d’un accid-nt de chasse 
sans laisser d'heritier direct et son magnifique domaine fut vendu par licitation ; une grande Société finan­
cière l’acheta ; elle prit pour viticulteur Léon Dantin qui peu à peu par de- plantation* nouvelles du môme 
cépage, augmenta considérablement les récoltes et permit de répandre ainsi ce vin merveilleux dans le 
monde entier, en le vendant a les prix accessibles à toutes les bourse*.

Lel in <!<• Michel est recommandé par les plus éminents médecin? : plu* de 25,000 ce-rtin 
cat* attestent le- guérisons qu’il a produit. C'est un vin nutritif, fébrifuge et reconstituant ; c’ot un toni­
que par excellence ; il convient a tous le* âge- : il est indispensable aux enfant* qui sont d’une constitution 
chétive, aux homme- qui ont ie sang app auvri ou vicié par des maladies, aux vieillards débiles ; ii s’adresse 
particulièrement aux femmes chlorotiques : en en tai-ant u-age. le sang prend son cours 
et bientôt disparaissent la maigreur, les pâles couleur*, les palpitations, les vertiges, le* migraines et autie* 
indispositions.

Ce vin généreux, bien supérieur au vin de Quinquina, est fortifiant pou: 
faciles, il est souverain contre les constipations, l’épuisement, les diarrhées 
les affections scrofuleuse* et scorbutiqus*.

Le > in <lv JI ivhel est le meilleur préservatif du choléra.
C'est le meilleur remède contre la fièvre : c’est meme le seul vin 

nom. Il e-t indispeu-able à tous ceux qui habitent les pays chauds, marécageux, humide* 
régnent le- fièvres endémiques ou épidémiques, les fièvre* intermittente*, les hévtes paludéenne- 
îa terrible fievre jaune.

Le % in de Mivliel est :

m wm3 ÿJ t » )

y f c,i.A'jÊ-a
ÉBTr '-tm* T r
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11honneur d’informer 1rs 
juc j* sui- prêt à 

s dans e plus 
iOt raies.

Je, soussigné, «i 
du Clergé et 

monter et poser de 
delà

MM. ui
Cloche 

'ndificO t à des ( i;vs t ré»court
C rar un principe amélioré par moi 

rendre les cloche* plus ou moins cures 
.nef et en même temps leur donner le s

'f 1
&>naturel et régulier• % Vf Ml

.Ulle pl LM v ri c cioc1 > nuU i il
1 ut Aïls de •îvnr Vt-stomac ; il rend les digestions 

chroniques, le* métrorrhagie*,
51U \ J1CL ;e par un ! i •M

CD toiIl taut re u 
montures ru

» t* ons de o-twv
t ruL li. * »Ofébrifuge qui mérite vraiment ce

insalubres où 
et surtout

rendre la11 lII n
douce. Ce systèmeou I .*>i

C l.tique, a l nu me:1 lui • w
Kr CCD imé.ioratioiamer Vs

<D aussi employé avec beaucoup de succès pour les rhum ali-mes, la 
goutte chronique, us maiadu s de foie et du cœur ; il est surtout efficace pour relever !e> forces abattues 
par l s maladifs de langueur

Ou doit tn faire usage lorsqu'on a le sommeil agité, lorsqu’on manque d'énergie et de volonté lor-* 
qu'on perd l'appétit, lorsqu'on a le dégoût du travail, que le jugement faib.it, qu'on se sent pris de üécou 
ragement sati- cause apparente ou de tristesse inexpliquée.

Eu faisant u>age du Yin <lv M .Hivlivl, les organes de la vie reprennent leur cour, régulier, 
l’appétit est meilleur, ia digestion facile, le ,ang circule chaud et coloré dans les veines, le* tore s deculp- 
lent, /esprit réveille, et giâce à ce cordial par excellence la vie s’écoule douce 
des maladies.

Ani dues UiGC » fune -
tiaüe de douze a

>e< t
le pourrai fournir 

» e s n
:

! aux MM. qui le d rs r<V « IV
O

CDS
I

Andre Picard<y>

et heureuse sans >ouci
00 71 Rue Fl 7 1euvv St-Roeh\Si Le > in lie St >1 ivliel est employé dans tous les grands hôpitaux ; les plus célèbres Docteurs 

le recommandent à leurs malades ; il n'est aucun vin qui contienne plus de tannin, du fer uaturci, de 
ères ioniques ; il renferme donc a lui seul tou* les agents reconstituants de la vie, et ceux qui <-n font usa­
ge lui doivent îe retour a la fauté et le honneur de voir leur exbleoce se prolonger sans maladie au delà 
des limites ordinaires.

Le Vin de St Jï iehel est le meilleur et le meilluur marché de tous les vins hygiéniques ; son 
goût est bien supérieur a celui des vins de liqueur les plus estimés ; les femmes et les enfants qui n'aiment 
pas les remèdes et le goût des vins ord:naine le boivent avec le plus grand plaisir ; c'est donc le \in du 
famille par excellence.

Se méfier des nombreuses contrefaçons et exiger Que les bouteilles soient revêtues de l’étiquette 
reproduite sur cette instruction ei du bouchon étampê recouvert d’une calotte de paille de mais retenu par
un ruban auquel est suspendue la médaille de St Michel.

<H KIÏKC } —mat i-
<y

DO■a o Aux MM. du Clergé cf nuire*.

c 30 Je soussigné, a I honneur d'informer les 
j mes.»ictus du clergé et autres 
| prêt a monter et p« des 
j pi us court délai et à de- conditions très libé 
; raies, par un principe amélioré par moi. Un 

XJ|i peut rendre le- cloches plus ou moins dur- - 
^ ; a *onn< r et en même t nips lvur donner le

| son le plus pur qu "elles puissent rendre, et 
j très facile à tinter. Je ferai rcmar juer que 
le système qu je mets en pratiqu • a l’im­
mense avantage de ne pa- ébranler les cio 
chers. J<* pourrai fournir aux messieurs qui 
le désireront les rneiüc rs certificats.

Lv soussigné a posé des cloches aux en 
droits suivants : en iSSj, 6 cloche-. Au 
petit Richer N. B. 3 ; Ste Loui-e,

| 1SS4, 11 cloc hes. St Lazare, 3 ; St Roch de 
I Québec, 3 ; Congrégation de St Rocli, 1 ;
1 Basilique de Québec, 3 ; St 1) nis, t ; St 
Ambroise, 1 ; en 1SS5. 15 cloches. Ste Mar 
guérite. 3 ; St Henri, 3 ; St Lambert, 
pour la Préfecture de Mgr Bossé, 5 ; Bâ­
ti scan, 3 ; L'Ange Gardien, 3. Tous les cu­
ré* de ces endroits se sont déclarés satisfaits 
de ces travaux.

ELZEAR ST-PIERRE 
No. 11 Rue St Jacques, St Roch Québec.

que je sir.­
- danO C K>cn s icm

<x> MANIÈRE D’EMPLOYER LE VIN DE St MICHEL 
PETITS enfants : Un verre a liqueur avant chaque repas.—adolescents : Un verre à Bordeaux 

avant chaque repas.—adulte* : Un verre a Bordeaux le matin à jeun, un verre avant et après chaque 
repas, et le soir en se couchant.

Les personnes bien portantes doivent eu boire, par hygiène, uu verre à Bordeaux avant chaque repas 
au lieu de Madère et surtout de bitters, de vermouth et d'absinthe, qui sont nuisibles à la santé.

»i x i

ENTREPOT GÉNÉRAL Un ai de «tueyries, ]N, a Bordeaux

ANALYSE
Le Vin <le St Jlielirl renferme tous les éléments constitutifs des meilleurs vins: il est 

très riche en principes sucrés et tanniques ; il contient aussi un peu de fer, ce qui augmente ses propriétés

en3 ;

astringentes.
“ L'heureuse combinaison de ces éléments, et sa richesse alcoolique le place au premier rang parm 

les vins naturels les plus estimés ; c’est un excellent cordial d’un goût très agréable qui se recommande 
par <es propriétés toniques et fortifiantes.

“ DOUER ÈRES,
pharmacien chimiste, Ex interne des hôpitaux de Paris.”

! 3 ;

Chas. S. RIVERINA TEUDItE PAU
•marchand EPiciER, 45. RUE DK LA COURONNE, ST ROCH.

1: X L MH \ g I I K
TJrVJfî P A Sl'D ■> hwlcnf IV pat-os.laLlltfrArDU -J tu- tM-st IxxiK ivrsn 
0^ * ___ a îv.-rtLier to con-iSVERTiSl Mû «;&& otherSto*:

ft COriUV.Mô Lst» UÎ îiCWrpn",fVl.-5 ltlhl CSÜUi<ltC3 
oftbe cost of adverüsbiff. The a< vert »er who
vanta to spend cnè dollar, find «in it the in­
formation ne requires, while tor hi in who will 
invest hundred than «and dollar# in nc * 
vertUing, & sdieme )* uulicalctl which will 
meet hi* every requirement, or ran be moat 
to do 20 by tliffhi cknnoes Ui stly arrived at by cor­
respondence. 1# editions lmve been iwtued.

<10 SorueeStJ>Hr'ttn;r lionne 8q.>, New \ ork.

LIRKAI ni E Kf-ltOi ll GUERISON131FKI.il EKIEdu la-‘VEIUTE’*

Obtenue par l'Eau Minérale St D’an

MM. Oinoras. Langlois & ClK,
Assort imenl general de Litté­

rature, livres de prières, livres classiques, 
livres de prix pour les écoles, livres blanc 
Papeterie, imagerie, articles religieux, vin 
de messe, cierges, hosties veilleuses, etc.

Noire atelier (Tivipremerie est mainte­
nant. au complet, et nous sommes tu posi­
tion dexecuter jrromptement toutes com­
mandes (f impressions.

Messieurs,— Depuis près de qua­
rante ans je soutirais horriblement 
des bronches. Apres avoir essayé dif­
férents remèdes, sans aucun soulage­
ment. je me suis décidé à faire usage 
de L’EAU ST LEON,j'en ai fait usage 
depuis sept mois ut je suis mainte­
nant complètement guéri A ceux qui 
désireront avoir quelques informa 
lions,je crois qu'il sera de mon devoir 
de faire part de mon expérience, s’ils 
s’adressent à moi, à mon bureau, No. 

Une visite est respectueusement sollicita 139, rue St-Pierre où à ma résidence
privi c, No. 89, rue St. Patrice

Nos carudcrcs son! tout neufs, dvu 
goût parfait et du dernier dtuix.

DE FO T GENERAL DE JO LENA U J

FRANÇAIS El ANGLAISÛ^ENlS Nus amis ne sauraient trop encourager 
notre (Ouvre iju'cn nous favorisant de leurs 
commandes.

l

SM
. Kl Bro&dw&y. New York

Li* ïif%01 li\ & Frère
Libraires & Imprimeurs

96 Une Ni Jimejtli St Itovli 96

Quebec

IIONOEK CASAULT,
H. U, «.
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l.’AAmiMlNlralioii

'trf,
■a..,.*. *iZJi-!91TA< SSCOm

wit'll* PB
fcauSuiîîAV.’.v'jW.l'RrcitoQTSOi an»ms,% &Ail %*fflHBBecaiHfl jr/jr


